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VIII) Appendices 

Appendix 1: Information about Informants 

Appendix 1.1: Profile of Migrants Interviewed and Summary of the Main Findings  

 

Name Age  Origin 

Country  

 Administrative Status Type of 

Supporter 

Supporter 

Group 

Affiliation(s) 

Domain(s) 

Considered as 

Important (for 

the 

Interviewee) 

for Integration 

Influence of 

Supporterism on 

Integration:  

Core Domain(s) 

Impacted 

Benoit 48 Democratic 

Republic of 

Congo 

(1) Regular Migrant (as 

a kid) 

(2) Undocumented 
Migrant  
(3) Regular Migrant 

with a residence 

permit 

 

Kid (1) 

Professional 
Fan (2) 
Devoted Fan 

(3) 

Ex-Hell-Side 

(“Vieille 

Garde”) 

 

 

Close to the 

Ultras 

Inferno 

Access to 

administration: 

Employment, 

healthcare, 

education. 

 

Social Bridging 

 

Yes: 

Social bridging, 

healthcare, 

physical and 

psychological 

security, stability, 

housing  

 

(+ regularization) 

Genaro 37 Italy  European Citizen 12th Man (1) 
Situational Fan 

(2) 

Tifoseria 

Quartograd  

(Quarto) 

& 

Ultras 

Inferno 

Cultural 

knowledge, 

social bridging, 

language 

knowledge 

Yes: 

Social bridging, 

language and 

cultural 

knowledge 

Ivan 31 Russia Asylum Seeker (1), 

Political Refugee (2) 

Professional 
Fan (1) 

Situational Fan 
(2) 

MTZ Ripo 

(Minsk) 

& 

Close to the 

Ultras 

Inferno 

Social bridging, 

language and 

cultural 

knowledge 

Yes: 

Social bridging, 

housing, 

employment, 

physical security, 

language and 

cultural 

knowledge 

Jonas 25 Portugal European Citizen 

 

Professional 
Fan  

Ultras 

Inferno 

Equality of 

treatment, 

equal access to 

descent work, 

social bridging  

Yes: 

Social bridging, 

cultural 

knowledge 

 

Mamou 55 Congo 

Brazzaville 

Internationally mobile 

student (1) 

Belgian Citizen (2) 

Situational Fan / Knowledge of 

the Law  

No 

Nicolas 27 Togo Asylum Seeker (1), 

Political Refugee (2) 

Situational Fan / Cultural 

knowledge, 

social bridging 

Yes (scarce): 

Social bridging, 

cultural 

knowledge 

Ricardo 

 

 

 

 

 

 

 

37 Portugal European Citizen 

 

Kid (1) 
Professional 
Fan (2) 
12th Man 

Ultras 

Inferno 

 

Close to the 

Hell-Side 

 Employment, 

social bridging, 

language and 

cultural 

knowledge  

 

 

Yes: 

Social bridging, 

language and 

cultural 

knowledge, 

employment, 

psychological 

security 
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Name Age  Origin 

Country  

 Administrative Status Type of 

Supporter 

Supporter 

Group 

Affiliation(s) 

Domain(s) 

Considered as 

Important (for 

the 

Interviewee) 

for Integration 

Influence of 

Supporterism on 

Integration:  

Core Domain(s) 

Impacted 

Scholm 50 Assyria Asylum Seeker (1) 

Political Refugee (2) 

Belgian Citizen (3) 

 

 

Not Applicable / 

 

 

(Coordinator 

at Fan 

Coaching) 

Language and 

cultural 

knowledge, 

dealing with 

identity (inter 

alia, religion), 

education, the 

environment  

No 

Thomas 25 Rwanda  

(was born 

in 

Democratic 

Republic of 

Congo) 

Belgian Citizen 

(Rwandese mother 

and Belgian father) 

Kid (1) 
Devoted Fan 
(2) 

/ Social capital, 

employment, 

housing, 

cultural 

knowledge 

No 

Ilyas  31 Morocco Belgian Citizen (was 

born on the territory 

but left after 8 

months) 

Professional 

Fan (1) 

Situational Fan 

(2) 

Winners 

(Casablanca) 

 

Close to the 

Ultras 

Inferno 

Social security, 

healthcare, 

education, 

employment,  

religious 

freedom, social 

bonding and 

bridging 

Yes: social 

bridging, 

cultural 

knowledge, 

psychological 

security 

Pierre 24 Armenia Asylum Seeker (1) 

Political Refugee (1) 

Belgian Citizen (2) 

Kid (1) 

12
th

 Man (2) 

Publik 

Hysterik 

Kaos  

Language and 

cultural 

knowledge, 

social bridging 

No 

Ama 48 Mauritania Asylum Seeker (1) 

Political Refugee (2) 

Belgian Citizen (3) 

Situational Fan / Employment, 

Cultural 

knowledge, 

social bridging 

No 

Cesar 25 Burundi Asylum Seeker (1) 

Political Refugee (2) 

Belgian Citizen (3) 

Situational Fan / Cultural 

knowledge  

No 

 

 

 

 

Appendix 1.2: Profile of Non-Migrant Supporters Interviewed  

 

Name Age Type of Supporter Supporter Group 

Affiliation(s) 

Specific Characteristics 

Jack 49 Professional Fan Hell-Side  

Ultras Inferno  

Very informed about Alerta Network, 

the Hell-Side and the Ultras Inferno 

Jo 46 Ex-Professional Fan (1) 

Situational Fan (2) 

Ex-Hell-Side Co-founder of Cosa SL 

Trevor 33 Professional Fan Ultras Inferno Ex-spokesman of Ultras Inferno 

 

 

 



Supporterism & Integration  Derj Adnane 

88 
 

Appendix 2: Interview Guides 

Appendix 2.1: Interview guide for Standard de Liege migrant supporters  

 

1) Questions socio-démographiques liées à : 

     -L’âge 

     -La nationalité  

     -Le pays d’origine 

     -La profession 

     -Le statut juridique  

 

-Pouvez-vous vous présenter en quelques mots ?  

 

2) Questions concernant le parcours migratoire, avec une attention particulière à : 

 

    -La temporalité 

    -Les raisons/facteurs déterminants 

    -Les conditions  

 

- A quel âge êtes-vous arrivé en Belgique et pour quelles raisons ? 

- Pourquoi avoir opté pour la Belgique ?  

- Etes-vous venu seul ou avec des proches ?  

- Aviez-vous déjà des contacts en Belgique avant d’arriver ?  

 

3) Questions liées au supportérisme, en gardant à l’esprit l’importance des éléments suivants : 

 

    -La temporalité 

    -Définition personnelle du terme  

    -Les raisons/facteurs déterminants 

    -Les pratiques (typologie du supporter) 

    -Lien social et sentiment d’appartenance 

 

- Depuis quand êtes-vous fan de football et du Standard de Liège ?  

- Pourquoi et comment avez-vous commencé à supporter le Standard de Liège ? 

- Comment définiriez-vous de manière générale le terme supporter ou supportérisme ?  

- Comment vous définiriez-vous en tant que supporter du Standard ? Qu’est-ce que cela implique (ou a 

impliqué) à titre personnel ? 

- A quelle fréquence suivez-vous les matchs ? Où les suivez-vous ? Avec qui ?  

- Si tous les éléments de la typologie du supporter n’ont pas été couverts précédemment : Comment 

vivez-vous/viviez-vous cette passion ? (temps consacré, soutien vocal, utilisation de drapeaux ou tifos en 

tous genres, prendre part aux activités d’un groupe de supporters, rapport à la violence).Voir pense-bête. 



Supporterism & Integration  Derj Adnane 

89 
 

 

- Est-ce qu’aller au stade/voir le match dans un bar/avec des amis ou autre (en fonction des réponses 

précédentes) vous a permis de rencontrer des gens avec qui vous avez tissé certains liens ? Si oui, quel 

type de liens ? (distinguer le social bridging du social bonding). 

- Si ces liens sont confirmés par le répondant, est-ce que ceux-ci ont eu un effet « boule de neige », est-ce 

que la rencontre de ces personnes vous a mené à en rencontrer d’autres ? 

- Est-ce que cela vous a permis de renforcer votre attachement au club et à la communauté «Rouche» si 

je puis dire ? En quel sens ? (distinguer l’attachement au club, à un groupe de supporter ou à l’ensemble 

de la communauté supportant le Standard).   

 

 

4) Questions sur l’intégration, se focalisant sur : 

      - Une définition personnelle du terme  

      - Le sentiment d’intégration ressenti  

      - Le niveau d’intégration ressenti  

      - Les facteurs clés au vu du vécu de chacun 

      

- Pour vous, qu’est-ce qu’être intégré ? Qu’est-ce que l’intégration ? 

- Vous sentez-vous « intégré » en Belgique ? Si oui, depuis quand ? Pour quelles raisons ? (Expliquer le 

parcours d’intégration personnel et questionner le niveau d’intégration ressenti par la personne : 

local/régional, national voir supranational ?). 

- Quelles ont été/sont pour vous les éléments les plus importants afin de s’intégrer ici ? 

 

5) Questions liant le supportérisme à l’intégration :  

 

- Pensez-vous que la rencontre de certaines personnes via le Standard vous a facilité l’accès aux éléments 

que vous venez d’énoncer ? Si oui, lesquels et comment ? Par la suite, faire référence aux domaines 

d’Ager & Strang (voir pense-bête).  

- Est-ce que le simple fait d’être fan du Standard vous a facilité l’accès à certains de ces éléments ? Si oui, 

lesquels et comment ?  

- Est-ce que cela vous a parfois empêché ou restreint l’accès à ces éléments ? Si oui, lesquels et 

comment ?  

- Y a-t-il un/plusieurs endroit(s) où vous vous rassemblez/rassembliez régulièrement avec d’autre 

supporters ? Si oui, pensez-vous que c’est un environnement propice à l’échange culturel ? Pour quelles 

raisons ? 

- Pensez-vous qu’il en va de même pour les tribunes ? Pour quelles raisons ?  

-Avez-vous été victime de racisme ou de différentiation du fait que vous êtes migrant dans un contexte lié 

au football/à votre soutien par le Standard de Liège ? 

- Si oui, quelles ont été les effets que cela a engendré ? Est-ce que les contacts noués via le 

supportérisme vous ont aidé à les surmonter ? 

- Avez-vous quelque chose à ajouter sur le sujet ?  
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Pense-bête 

 

 

Typologie du Supporter 

 

1) Fans situationnels : ne considèrent pas le football et le club comme une priorité dans la vie, le fait 

qu’ils assistent aux matchs ou non dépend de facteurs tels que le temps, l’argent ou l’endroit où se 

déroule le match. 

2) Kids : jeunes supporters pour qui le soutien à l’équipe est en cours de développement et qui ne 

connaissent pas encore bien l’histoire et les traditions du club. 

3) Fans dévoués : manifestent leur loyauté vis-à-vis du club, entre autre via l’assistance régulière aux 

matchs (tout en portant les couleurs du club). 

4) Le 12
e

 Homme : se caractérise par un soutien vocal au club assez conséquent. Certaines de leurs 

caractéristiques sont similaires à celles du fan dévoué, mais ceux-ci tentent de motiver l’équipe à travers 

le déploiement des couleurs du club et de bannières/drapeaux. 

 

5) Fans Professionnels : ont un impact plus important en affichant leur soutien au club en dehors des 

jours de match, allant même jusqu’à sacrifier du temps et de l’argent afin de contribuer au bon 

fonctionnement des différentes organisations liées à la communauté de fans. 

 

 

 

Dimensions d’Ager & Strang:  

 

Markers & Means : l’accès à l’emploi, au logement, à l’éducation et aux soins de santé.  

Connections sociales : Social Bonding & Social Bridging (+ Social links).  

Facilitateurs : La connaissance de la langue et de la culture. La sécurité (et la stabilité). 
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Appendix 2.2: Interview guide for conducting the collective interview  

 

1) Question socio-démographique : 

 

-Pouvez-vous vous présenter en quelques mots ?  

 

1) Questions liées au parcours personnel en tant que supporter : 

 

-Depuis quand êtes-vous fan de football et du Standard de Liège ?  

-Pourquoi et comment avez-vous commencé à supporter le Standard de Liège ? 

-Quelle est votre définition générale d’un supporter ? 

-Comment vous définiriez-vous en tant que supporter du Standard ? Qu’est-ce que cela implique (ou a 

impliqué) à titre personnel ?  

-A quelle fréquence suivez-vous les matchs ? Où les suivez-vous ?  

-Si tous les éléments de la typologie du supporter n’ont pas été couverts précédemment : Comment 

vivez-vous/viviez-vous cette passion ? (temps consacré, soutien vocal, utilisation de drapeaux ou tifos en 

tous genres, prendre part aux activités d’un groupe de supporters, rapport à la violence). Voir pense-

bête. 

 

2) Questions liées au Hell-Side, aux Ultras Inferno et Alerta Network : 

 

-Pouvez me donner votre définition/explication des mouvements Ultras/Hooligan/autres ? 

-Pouvez-vous m’expliquer comment sont apparus les premiers groupes de supporters au Standard de 

Liège ? 

-Pouvez-vous m’expliquer comment les Ultras Inferno ont été créés ? Pour quelles raisons et dans quel 

contexte s’est créé le groupe ? 

-Quelles sont les principales caractéristiques du groupe ? 

-Avez-vous un ou plusieurs endroits où vous vous réunissez régulièrement ? Comment cela a-t-il été mis 

en place ? Pour quelles raisons ?  

-Pensez-vous que cet espace est un endroit propice à l’échange interculturel ? 

-Avez-vous déjà mené des actions en tous genres (formelles ou non) touchant la question de la 

migration/diversité/multi culturalité ? Si oui, quelles sont ces actions/activités ? 

-Le groupe se considère-t-il comme apolitique ? Que pensez-vous de la réalité à côté du discours ?  

-Quelles sont les valeurs du groupe ?  

-Pouvez m’expliquer comment s’est créé le réseau Alerta Network ? 

-Pouvez-vous nous expliquer également en quoi consiste le réseau Alerta Network, ses objectifs, actions 

et liens avec les Ultras Inferno ?  
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-Entretenez-vous des contacts avec d’autres organisations ? Si oui lesquelles et quelle est la nature de ces 

relations ? Dans quel but ?  

-Quelles relations entretenez-vous avec le club et les institutions footballistiques en Belgique telles que 

l’Union Belge ?  

-Avez-vous des contacts avec FSE (Football Supporter Europe) ? Si oui quelles sont leur nature ? Avec 

quel objectif ? 

-Avez-vous quelque chose à ajouter sur le sujet ?  

 

 

Pense-bête 

 

 

Typologie du Supporter 

 

1) Fans situationnels : ne considèrent pas le football et le club comme une priorité dans la vie, le fait 

qu’ils assistent aux matchs ou non dépend de facteurs tels que le temps, l’argent ou l’endroit où se 

déroule le match. 

2) Kids : jeunes supporters pour qui le soutien à l’équipe est en cours de développement et qui ne 

connaissent pas encore bien l’histoire et les traditions du club. 

3) Fans dévoués : manifestent leur loyauté vis-à-vis du club, entre autre via l’assistance régulière aux 

matchs (tout en portant les couleurs du club). 

4) Le 12
e

 Homme : se caractérise par un soutien vocal au club assez conséquent. Certaines de leurs 

caractéristiques sont similaires à celles du fan dévoué, mais ceux-ci tentent de motiver l’équipe à travers 

le déploiement des couleurs du club et de bannières/drapeaux. 

 

5) Fans Professionnels : ont un impact plus important en affichant leur soutien au club en dehors des 

jours de match, allant même jusqu’à sacrifier du temps et de l’argent afin de contribuer au bon 

fonctionnement des différentes organisations liées à la communauté de fans. 
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Appendix 2.3: Interview guide for conducting the interview with Jo 

 

1) Question socio-démographique : 

 

-Pouvez-vous vous présenter en quelques mots ?  

 

2) Questions liées au parcours personnel en tant que supporter : 

 

-Depuis quand êtes-vous fan de football et du Standard de Liège ?  

-Pourquoi et comment avez-vous commencé à supporter le Standard de Liège ? 

-Quelle est votre définition générale d’un supporter ? 

-Comment vous définiriez-vous en tant que supporter du Standard ? Qu’est-ce que cela implique (ou a 

impliqué) à titre personnel ?  

-A quelle fréquence suivez-vous les matchs ? Où les suivez-vous ?  

- Si tous les éléments de la typologie du supporter n’ont pas été couverts précédemment : Comment 

vivez-vous/viviez-vous cette passion ? (temps consacré, soutien vocal, utilisation de drapeaux ou tifos en 

tous genres, prendre part aux activités d’un groupe de supporters, rapport à la violence). Voir pense-

bête. 

  

3) Questions liées aux groupes de supporters du Standard de Liège avec une attention particulière 

quant à la création de la Cosa SL : 

 

-Pouvez-vous m’expliquer comment et pourquoi se sont créé le Hell-Side et les Ultras Inferno ?  

-Quelles sont/étaient les principaux objectifs/valeurs/actions de ces différents groupes ? 

-Y a-t-il un/plusieurs endroit(s) où vous vous rassemblez/rassembliez régulièrement entre groupes de 

supporters ? 

-Pouvez-vous nous expliquer comment s’est créée la Cosa SL (contexte, principaux objectifs, actions) ? 

-Pensez-vous que la Cosa SL est un endroit propice à l’échange culturel ou à la mixité culturelle ? Si oui, 

pourquoi ?  

-Pouvez-vous nous expliquer comment se sont créés les réseaux Alerta network et Rebel ultras ? 

-Quelles sont leurs principaux objectifs et leurs valeurs ? 

-Avez-vous quelque chose à ajouter sur le sujet ? 
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Pense-bête 

 

 

Typologie du Supporter 

 

1) Fans situationnels : ne considèrent pas le football et le club comme une priorité dans la vie, le fait 

qu’ils assistent aux matchs ou non dépend de facteurs tels que le temps, l’argent ou l’endroit où se 

déroule le match. 

2) Kids : jeunes supporters pour qui le soutien à l’équipe est en cours de développement et qui ne 

connaissent pas encore bien l’histoire et les traditions du club. 

3) Fans dévoués : manifestent leur loyauté vis-à-vis du club, entre autre via l’assistance régulière aux 

matchs (tout en portant les couleurs du club). 

4) Le 12
e

 Homme : se caractérise par un soutien vocal au club assez conséquent. Certaines de leurs 

caractéristiques sont similaires à celles du fan dévoué, mais ceux-ci tentent de motiver l’équipe à travers 

le déploiement des couleurs du club et de bannières/drapeaux. 

 

5) Fans Professionnels : ont un impact plus important en affichant leur soutien au club en dehors des 

jours de match, allant même jusqu’à sacrifier du temps et de l’argent afin de contribuer au bon 

fonctionnement des différentes organisations liées à la communauté de fans. 
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Appendix 2.4: Interview guide for conducting the interview with Sébastien Louis  

 

-Pouvez-vous vous présenter brièvement ?  

-Ayant étudié le sujet en profondeur, pouvez-vous nous donner votre définition du mouvement Ultras et 

éventuellement ses similitudes et différences avec d’autres mouvements dans et autour des stades tels 

que le hooliganisme ? 

-Quelles principales différences peut-on observer entre différents groupes se revendiquant Ultras ? 

Quels sont les principaux critères de comparaisons entre eux ? 

-L’impact du mouvement Ultras dépasse-t-il pour vous le cadre du football, du stade et de ses 

alentours ?  

-Vous faites souvent référence au terme « supportérisme », pourriez-vous nous donner votre définition 

de ce terme ?  

-Comment définiriez-vous le terme « supporter » ? 

-Pensez-vous qu’établir une typologie claire des supporters de football est possible ? Si oui y en a-t-il une 

qui existe et vous parle particulièrement ?  

-Sur quels critères  devrions nous nous baser afin d’établir une telle typologie selon vous ? (loyauté, 

fréquence, pratiques, place que cela prend dans la vie des individus). 

-Avez-vous quelque chose à ajouter ?  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Supporterism & Integration  Derj Adnane 

96 
 

 

Appendix 4: Extracts of the interviews 

Appendix 4.1: Ricardo                                                                                                  Duration: 1h35min 

“Et si tu devais dire depuis quand plus ou moins est-ce que tu as commencé à te dire " Je commence à 

vraiment prendre mes marques et à me sentir intégré » ? 

Peut-être quand j'ai commencé à quitter l'école pour aller travailler…  

Et c'était à quel âge ça ?  

18 ans  

Ok! Et 4 ans après que tu sois ici.  

Oui voilà! A partir de 98-99, c'est quand j'ai commencé à me dire voilà je me sens bien ici.  

Mhm 

J'ai commencé à travailler et on va dire, je ne connaissais pas l'argent.  

Mhm 

À 18 ans, c'était école école et mon père me donne de l'argent pour tout. Et quand j'ai commencé à 

toucher mes deux premiers salaires, je me demandais où j'étais. Pour moi c'était impressionnant. A 

l'époque tu touches 40.000 francs belges, je ne sais pas après tu changes en monnaie portugaise, c'est 

impressionnant quoi. C'est là que je me suis dit qu’ici je peux faire les choses pour moi. Ici je peux 

mettre de côté, je peux avoir un peu ce que je veux.” 

“Et donc justement comment tu exprimes le fait d’être supporter en dehors d’aller au stade ? Ça te prend 

déjà du temps, je ne sais pas si tu t’investis aussi en dehors ou si tu t’étais investi en dehors …  

Si, si si je me suis investi pendant des années, on va dire pendant 15 ans je n’ai pas arrêté. C’était lundi 

matin s’il fallait, c’était vendredi soir, n’importe quel jour de la semaine à n’importe quelle heure. J’ai eu 

des préavis à cause du foot …  

Ah oui  

Carrément je n’allais pas travailler parce qu’il y avait le foot… j’ai fait mes petites bêtises à cause du foot. 

Avant tout, je n’ai pas, on va dire j’ai passé entre mes 16 ou 17 ans jusqu’à mes 27-28 ans c’était le foot 

avant tout. J’ai fait mes bêtises, j’étais voilà, j’étais pris par le foot, pris par des tifos, des matchs en 

déplacements, coupe d’Europe, … c’était avant tout c’était ça, sur mon calendrier c’était le foot. 

Mhm 

Et j’ai eu des préavis, j’ai eu des problèmes au boulot à cause de ça et… jusqu’à un moment où tu as un 

déclic et tu te dis qu’il faut réfléchir un peu parce que tu passes la trentaine, tu perds ton boulot, après tu 

vas avoir dur de retrouver un boulot.” 

“Donc on a déjà trouvé du boulot pour toi via le Standard ?  

Dans le bâtiment, j'ai connu quelqu'un par un copain ! J'ai connu une entreprise de Liège qui était à 

Ans! C'était une entreprise générale qui faisait un peu de tout!  

Mhm 

Et j'ai connu, j'ai parlé après avec un gars portugais qui habite ici dans mon coin! Il m'a dit de venir et ils 

cherchaient une équipe et on a fait une équipe! J'ai été engagé direct, ça a pris quatre jours! C'est un 

copain qui m'a dit "Ecoute, mon oncle travaille sur un truc, ils cherchent des gens" J'ai été voir et ils ont 

dit "Oui on cherche, on ne cherche pas qu'un, on cherche une équipe". Je lui ai dit voilà mon ancienne 

entreprise a fait faillite, il y a des gars qui ne travaillaient pas, je lui ai dit écoute, parce que c'était aussi un 

portugais, ça faisait 20 ans qu'il travaillait ici " j'ai un copain qui m'a dit que tu as avais une équipe, une 

entreprise à Ans.."! On a été voir juste comme ça et il m'a dit "Ouais, si vous avez une équipe, vous avez 

le job"! Moi j'ai dit que j'étais chef d'équipe, j'ai mon beau-frère qui est maçon… J'ai le garçon ici qui peut 

faire manœuvre et je peux encore en trouver un! Il m'a dit "Ecoute, demain tu peux ramener les gars ici, 

on signe le contrat, lundi vous avez une camionnette". On est parti pour quatre ou cinq ans! On a changé 

d'entreprise parce qu'on ne gagnait plus. 

Oui c’est intéressant 

Tu vois comme quoi ! Comme j'ai dit, dans le groupe, j'ai vu de tout! Des gens qui étaient amoureux, 

des autres qui sont sortis ensemble, il y en a qui sont mariés! Il y a eu de tout!  

Et donc toi, ça t'a aidé .... 

Question boulot, oui ça m'a aidé une fois !” 
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“Et justement, dans tous les éléments que tu me citais et qui, pour toi, étaient importants pour s'intégrer, 

tu m'as dit la langue, le travail, est-ce qu'il y a autre chose ?  

La langue parce que quand tu ne parles pas la langue, t'es bloqué. Tu as envie de je sais pas ... Tu ne 

connais rien, un mot en français, tu mets le pieds dans un bus ou dans un train, tu as envie d'aller là, tu 

imagines un gars qui a débarqué ici et tu vois les immigrés qui arrivent de plus en plus ici, comme 

partout, donc prends un ticket de train jusque Liège, avec les machines qu'ils ont à la gare, tu ne sais 

même pas lire. S'il vient d'un pays où on ne parle pas français, il va faire comment ? Il faut se mettre à sa 

place à ces gens-là.  

Oui clairement. 

Je dis, mettez-vous à ma place quand je suis arrivé ici les gars. C'est ce que je demande. Sans parler, à 14 

ans. Mais il y en a plein de ça maintenant hein! Pire que ça. Il y a des pays africains qui parlent français, 

ils arrivent et ils se débrouillent. Ah monsieur prenez tel bus ou tel train, le gars il comprend, il suit. 

Mais un gars qui arrive et qui ne touche pas un mot français, je te dis, ça fait mal.”  

 

“Et est-ce que justement les contacts que tu as eus via le Standard t'ont aidé aussi à apprendre la langue 

?  

J'en ai beaucoup! Tu tombes sur des gars italiens, des gars espagnols, la langue est un peu plus proche! 

Tu sais je viens d'une région au Portugal, j'habite à une heure de la frontière espagnole. A mon époque 

c'était un coin avec beaucoup de touristes. Les gens ils louaient des maisons là-bas deux ou trois 

semaines. Beaucoup d'espagnols venaient, ils étaient gentils, ils parlaient avec nous et tout! 

Tu arrivais à échanger… 

On arrive à comprendre et même à parler. Si tu parles doucement, ils vont te comprendre entre nous. 

Maintenant voilà, c'est un peu de la chance que j'ai eue. Peut-être que ... quand le Standard jouait et que 

je pouvais partir au Standard, je soufflais un petit peu quoi.  

Mhm 

J'étais au foot, c'est un truc que j'adorais! Regarder le foot, l'ambiance et tout! Et à ce moment-là je ne 

pensais à rien, j'oubliais tout, j'étais là, j'étais pris par le truc mais après voilà, j'avais ma semaine qui était 

assez dure. Ecole école école ...” 

 

“Est-ce qu'on peut dire justement, peut-être quand tu étais plus jeune, mais peut-être par après aussi, on 

en parlait tantôt, quand c'était un peu compliqué, quand c'était ton moment de break toutes les deux 

semaines, est-ce que tu avais ce sentiment de te sentir plus dans un endroit sûr, plus en sécurité, que 

quand tu n'étais pas avec tes potes du Standard ? Par rapport à être un peu plus vulnérable dans la cours 

de récré par exemple ? 

Oui, parce que j'ai été accueilli par les bonnes personnes. J'ai commencé à parler à des ultras comme ça! 

Ils me disaient "Tu viens d'où toi ?"! Comme je t'ai dit, quand je suis arrivé dans le groupe, 14 ans, j'ai 

fréquenté deux ou trois fois cette année-là.  

Mhm 

L'année d'après je suis venu quelques fois. Quand j'avais mes 16 ans, j'allais tout le temps! Quand j'ai 

commencé à parler au mouvement ultra à cette époque-là, les gars comme ***, ils avaient 20-21 ans!  

Oui ils étaient déjà plus âgés. 

Les gars de 16-17 ans qui étaient dans le mouvement ultra c'est des "tu viens d'où ? Pourquoi tu connais 

des mouvements comme ça? "Je connaissais déjà tout, je regardais la TV, j'avais fréquenté des ultras avec 

des autres là-bas parce qu'eux étaient dans le groupe aussi. Ils étaient membres et j'ai dit " C'est un bon 

petit jeune là-bas" ... Quand je suis arrivé, j'étais le plus jeune quoi, j'étais le protégé quoi! Quand on me 

demandait d'aller là, j'allais ...” 

 

“Et un moment on était cinq ou six de mon âge là-bas qui sont arrivés juste comme ça, on s'est connu, 

on n’avait pas de GSM dans le temps, on se téléphonait dans les fixes! On se sonnait des fois, on se 

donnait rendez-vous en ville et on avait 16-17 ans, on allait en ville comme ça la journée pour se 

promener. En fait mes vrais copains je les ai connus au Standard.” 
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“Et donc tu as rencontré beaucoup de personnes qui sont devenus de grands amis ou bien des 

personnes importantes dans ta vie ? 

Des gros amis ouais ... Je me rappelle il y a quatre ans d’ici il y avait un gros match et pendant la semaine 

j’ai eu mon oncle qui est décédé, qui habitait au Portugal, j’ai su la nouvelle pendant la matinée, sur 

Facebook la nouvelle va vite. Le lendemain j’ai quitté le boulot et je suis arrivé ici et j’avais quatre 

copains, quatre qui attendaient devant la porte pour demander si j’avais besoin de quelque chose, pour 

savoir si on devait m’amener à l’aéroport parce que je partais là-bas pour l’enterrement … 

Mhm 

Je crois que des fois tu ne t’y attends pas ...  

Mhm 

Il  y a des gens dans ma famille ils n’ont pas fait un quart de ce que certains ont déjà fait au foot ! … 

Quand t’es, comment dire, quand tu es un peu dans la merde, je ne trouve pas vraiment le mot ...  

Pas de souci 

T’as tout un groupe derrière qui vont faire une cagnotte. Ça a déjà été le cas avec un gars qui a eu des 

soucis avec la justice. On est derrière hein, s’il faut donner dix euros … Des fois tu vas manger au foot, tu 

vas boire une bière ou manger une saucisse, tu vois moi je bois mais je vais peut-être boire trois ou 

quatre cocas, ce jour-là je vais peut-être boire un coca, je ne mange pas … 

Mhm 

Et l’argent que d’habitude je peux manger ou boire je peux donner dans un gobelet pour un pote parce 

que voilà c’est un gars qui s’est mis un peu dans la merde au nom du groupe … 

Mhm 

Tu vois, qui était là pour le groupe, et qui va payer pour des dizaines et des dizaines de gens qui se 

disent ultra.  

Oui 

Qui fait partie du groupe quoi ! Et c’est à ce moment-là que tu vois les vrais. Tu passes avec un gobelet 

et t’as un gars qui te laisse dix ou vingt euros, j’ai déjà vu, ou même certains qui mettent que cinq euros 

alors que tu sais qu’ils ont déjà une vie assez difficile, tu vois qui ont des problèmes dans la vie, …  

Mhm 

Qui ne vivent pas bien, qui sont divorcés, qui ont des problèmes parce qu’ils n’ont pas de gosses, il y a 

un peu de tout là-dedans tu vois … Et ces gars-là voilà, peut-être qu’ils vont mettre que cinq ou dix euros. 

C’est là que tu vois les vrais. C’est là que le foot m’apporte beaucoup de choses, pour moi tu vois dans 

tous les groupes les amis et le foot. Ça reste important.”  

 

Appendix 4.2: Thomas                                                                                                     Duration: 28min 

“Et il t'a fallu combien de temps pour te sentir intégré ? 

Oui ben vu que je suis arrivé assez jeune quand on est enfant comme ça, le dépaysement on va dire est 

moins brutal moins frontal donc pour moi ça s'est fait de manière naturelle, si j'étais arrivé plus tard vers 

10-12 ans oui là ça aurait pu être différent. 

Et il y a eu tout de même des choses auxquelles tu as du t'adapter ? 

Oui déjà ne fusse que le climat, le climat n'est pas du tout pareil puis le mode de vie n'est pas pareil, quand 

tu es petit comme ça tu ne fais pas la différence, ça vient plus tard.” 

 

Appendix 4.3: Nicolas                                                                                                      Duration: 35min 

“Du coup aller au Standard ça t'a aidé vraiment bien à découvrir la culture belge et liégeoise? 

Justement, pouvoir rencontrer beaucoup plus de gens... le plus important c'est de rencontrer des 

gens aussi et de voir la façon de penser parce que quoi qu'on dise, c'est différent... C'est à dire, la 

façon de penser d'un belge, ou d'un camerounais, ou d'un espagnol, c'est différent. C’est pas que le 

coté se faire des amis qui est le plus important mais quelque part d'apprendre des choses et de dire 

"ah ouais comme ça!", par exemple il y a des choses qu'on me dit "Et ça ça se dit pas ça, ça se fait pas 

ça!". Et là ça t'aide aussi et ça ça fait partie aussi de l'intégration. Ou heu par exemple, un bête 

exemple: Lorsque je dois sortir et que je vais aller regarder le match avec mes potes togolais, je sais 

comment m'habiller. Mais quand je vais voir les autres, je sais comment m'habiller aussi parce que 

je serais différent. Par exemple je sais que les gars ils sont en chemise et baskets normal, et lorsque 
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je vais moi avec les gars, je mets aussi pareil... Mais avec mes autres potes togolais, là c'est des shorts 

déchirés jusqu'ici...” 

 

Appendix 4.4: Ilyas                                                                                                           Duration: 43min 

“Et est-ce que tu te sens intégré en Belgique ? 

Est-ce que je suis intégré en Belgique ? Je pense que oui... si...si... je vis ici depuis 2007... c'est que je suis 

intégré ici, ma mère est belge, donc...quelque part je suis belge aussi. Je me sens belge heu... je travaille 

ici, j'ai réussi ici, j'ai fait mes études ici ...ma femme vit avec moi ici. 

Mhm 

Donc heu après voilà c'est ... c'est quoi déjà la Belgique ? C’est une question complexe est ce qu'un 

wallon est intégré dans la Belgique aux yeux d'un flamand ? Il ne l'est pas nécessairement, il ne 

comprend même pas ce qu'il dit … pour un bruxellois ça veut dire autre chose, pour quelqu'un qui vit 

dans la région germanophone heu ici à coté... voilà donc, pour moi la Belgique est un pays très 

compliqué. 

Oui 

Et le fait de parler d'intégration ça rend les choses encore plus compliquées peut-être que pour la France 

dire, est ce que vous êtes intégré dans la France… maintenant dans la France, j'ai travaillé pas mal dans la 

région parisienne et  je peux dire quand tu vas à Marseille, que quand tu es sur Paris ou que tu vas à 

Lyon les mentalités sont complètement différentes donc heu... et puis l’intégration de ce qu’on veut être 

pour moi c'est un mot politique et médiatique qui veut pas dire grand-chose.” 

 

“Et depuis quand tu supportes le Standard? 

Je suis, je n’ai jamais été supporter du Standard  

Ah d’accord… 

J'ai jamais été heu un fervent supporter du Standard, j'ai jamais suivi le Standard à cent pour cent j'ai été 

sympathisant du Standard. Heu dire que je suis supporter du Standard ne serait pas une réalité et 

qu'aujourd'hui par exemple, si je peux à peine citer trois joueurs ça serait déjà bien heu mais voilà 

pendant 2008/2009 heu 2010 c'est surtout la saison 2008/2009 heu j'ai, j'ai rencontré les Ultras Inferno 

heu qui étaient un peu ma famille d'accueil on va dire en Belgique. Tu sais quand tu viens d’Afrique et 

que, que t'arrives ici en Belgique t'es vraiment seul... une solitude vraiment cruelle, tu connais personne, 

c'est un autre pays, c'est une nouvelle vie ... faut s'adapter à l’université et les études sont très difficiles 

surtout en sciences de gestion ici.” 

 

“Et ces contacts chez les ultras est ce qu'ils t'ont un peu aidé au niveau de l’apprentissage de la culture 

Belge ? 

Si si si si c'est clair sur la culture belge heu moi je suis musulman pratiquant heu la famille de ma mère 

est assez catholique, c'est des ardennais qui ont grandi dans la campagne, qui ont vécu dans la campagne 

donc c'est quand même différent et heu et donc ça ça change quand tu vis avec les gens de Liège tu 

découvres déjà leur passion pour l'alcool, heu leur mode de sorties, leur mode de vie, la gaieté liégeoise 

on va dire par rapport aux autres villes donc oui culturellement c'est très très intéressant de rencontrer 

ces gens-là de voir qu’ il y a des gens qui sont accueillants aussi en Europe.” 

 

“De voir en fait en fait t'es déraciné quand t'as vécu toute ta vie en Afrique et que tu viens vivre en 

Europe t'es complètement déraciné, les modes de vie sont différents, les gens sont différents les 

habitudes sont différentes et heu en plus de ça j'avais, je travaillais comme un malade pour l'université j'ai 

rencontré quelques amis mais bon c'étaient des amis pas des supers amis et heu les Ultras Inferno ça m'a 

aidé à m'intégrer on va dire plus à ce niveau-là. J’avais des potes j'avais des activités à faire avec eux je 

savais ce que j'allais faire les week-ends. 

Mhm 

Pendant la  semaine on prenait des verres ensemble, si j'allais pas bien je savais qu'ils allaient prendre 

des nouvelles, pareil pour eux… c'était vraiment une famille quoi c'est pour ça que j'ai dit au début la 

famille d'accueil.” 
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Appendix 4.5: Benoit                                                                                                        Duration: 52min 

“Et le Hell-Side il etait deja plus porté à gauche ou il ne l'a jamais été.. je ne sais pas 

Là il commençait à basculer tout doucement quoi... il s'écartait un peu des.. y avait heu un des leaders 

qui était skinhead mais.. Skinhead heu bon je veux dire très tolérant parce que… 

Oui pas le skinhead… 

Heu ceux d'extrêmes droite commençaient à partir puis nous aussi on est arrivé avec une vague issue de 

l'immigration, on était des jeunes heu… on était des jeunes et voilà issu de de quartiers déjà mélangé et... 

voilà on avait pas du tout le même rapport à ce niveau-là quoi..” 

 

“Et justement est ce que tu peux nous donner toi ta vision, et ta propre définition de l'intégration ? 

Ben l'intégration c'est quand heu on ... comment je pourrais heu ... voila qu'on...t'appelle par ton 

prénom déjà .. c'est… c'est déjà .. on peut mettre un visage sur un prénom.. fait.. toi.. fin c'est compliqué.. 

(rires) 

Si tu veux, pour faire plus simple, pour toi quelles sont les éléments les plus importants pour se sentir 

intégré en Belgique au vu de ton expérience personnelle ?  

Ben... c'est heu voilà ne plus sentir de regard que ce soit haineux ou même surpris ou quoi tu vois.. c'est 

que voilà, c'est .. quand on te regarde presque avec indifférence, c'est peut être ça, être intégré c'est 

quand on ne te remarque plus..” 

 

“Est-ce que les personnes que tu as rencontré t’ont aidé dans l’accès aux soins de santé ?  

Heu oui oui oui c'est parce que ouais c’est pareille voilà heu sans papier donc heu pas accès aux 

hôpitaux via la voie légale je vais dire donc heu voilà il y avait toujours un ami qui connaissait un endroit 

ou un médecin” 

 

“Les personnes rencontrées au standard t’ont aidé à avoir un meilleur accès à l’éducation ? Si oui 

comment ? 

Je vais dire non parce que je ne recherchais pas non plus  

On te l’a proposé ? 

Euh non voilà le fait d'être sans papiers ça…” 

 

“Est-ce que tu as déjà vécu des situations où tu te sentais en insécurité ? Que ce soit physiquement ou 

mentalement ? 

Ouais heu enfant non parce que pas conscient et heu dans la deuxième période oui tout à fait parce que 

voilà sans papier tu… tu sais ce que tu risques à tout moment … d'ailleurs j'ai été attrapé plusieurs fois  

Mhm 

Jusqu'à en être expulser donc oui donc heu  jamais tranquille heu quand t'as… quand j'allais voir les 

matchs hein je me disais avec les gens que je fréquentais heu il y avait souvent des.. des altercations donc 

voilà je pouvais être pris et voilà je me cachais pas mais voilà c'était… ça m'a heu ouais ça m'a conduit en 

prison plusieurs fois le fait d'être sans papier et en plus de ca d'être un peu turbulent à l'époque quoi” 

 

“Et durant ta période Hell-Side est ce que quand tu étais avec le groupe tu te sentais plus en sécurité ou 

moins en sécurité, que ça soit au niveau physique, psychologique, légal, etc.. ? Avec eux plus qu’en 

dehors ? 

Je me sentais plus en sécurité quand j'étais avec eux 

Et t’es-tu déjà sentir en insécurité physiquement en Belgique ? 

Non, pas à Liège en tout cas. 

Ok, on va revenir à la question précédente et justement tu me disais que tu te sentais plus en sécurité 

avec le groupe, sur quels points justement ? 

En tout cas dans le stade je me sentais oui je me sentais en sécurité dans les tribunes euh physiquement 

Et légalement ? 
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Légalement euh aussi voilà parce que c'était une masse, la police était loin même si j'étais facilement 

reconnaissable. Il fallait encore qu'ils arrivent jusqu'à moi et voilà ça ne se serait pas passé  

Comme cela se passerait si tu étais tout seul en rue et que l'on te faisait un contrôle d'identité ? 

Oui oui.  

Et je t’ai déjà posé cette question mais je veux être sûr de ne passer à côté de rien, au niveau de ta 

situation, tu te sentais plus stable quand tu étais avec eux plutôt que quand tu n’étais pas avec eux ? 

Oui, je euh j'aimais bien c'était une famille. Avec mes amis euh maintenant j'ai connu grâce au Standard 

des  amis de quartiers différents euh avec qui ça se passait vraiment bien on aimait bien se retrouver euh 

en dehors du stade et c'était avec eux que je me sentais bien… 

Oui, et c'était une activité qui te permettait d’un peu moins penser aux soucis du quotidien aussi ? 

Tous mes problèmes et aussi voilà vu que j'étais sans papiers cela me permettait aussi de décharger ma 

colère et voila”  

 

“Tes amis t’ont-ils aussi permis d’un peu t’adapter d’une certaine manière à la Belgique ?  

Ben oui tout à fait heu ben voila, ce qui était .... ben à l'époque le fait que je n'ai pas de papiers attirait 

beaucoup de compassion autour de mes amis donc voilà ils ont toujours fait en sorte, pareil que je 

puisse participer, les gens que je rencontrai à travers le foot puis qui apprenaient ma situation et tout ça 

me disaient, ben écoute moi le week-end prochain je fais truc viens, tu vas dormir chez moi... ha mais je 

connais un tel; son père est avocat, peut-être qu'il peut faire un truc heu et voilà c'est tout des petits trucs 

comme ça, des petits gestes .. 

Et au niveau de l’emploi ? 

Ha mais ça m'a tellement aidé que c'est grâce à tous ces gens-là que j'ai pu heu régulariser ma situation, 

déjà revenir ici en Belgique, parce que les gens se sont cotisés, ont organisé des évènements pour 

récolter des sous pour que je puisse payer mon billet d'avion... et ouais c'est vraiment beaucoup de 

fraternité, beaucoup d'aides et c'était tous des gens qui venaient du Standard quoi. 

Donc sans le Standard, tu n'aurais pas .. 

Ha je ne serais pas revenu ici.. 

Et pour trouver un emploi directement via un contact ? 

J'aurais pu, j'aurai pu peut être mais je n'ai pas fait la démarche donc..” 

 

Appendix 4.6: Genaro                                                                                                      Duration: 37min 

“Ok et est ce qu'à partir d'un certain moment tu t'es senti intégré dans la société belge? 

Euh moi je ne sais pas le moment où j'étais intégré dans la société belge mais moi je veux dire que quand 

j'ai commencé à suivre le Standard, et je veux te dire, ce n’est pas juste pour le foot, mais grâce au foot, j'ai 

appris à connaitre des belges, à faire des choses à la belge, je me suis senti plus, de plus en plus intégré 

oui. Je ne peux pas dire le moment que je me suis senti comme ça mais moi je dirais après 2 ans que j'ai 

commencé à suivre le foot. Moi je me suis senti déjà plus belge qu'avant. 

Oui tu t'es senti plus intégré, pas à 100% mais déjà plus? 

Ouais beaucoup plus! 

Ok et justement quelle serait ta définition du terme intégration, au vu de ton expérience ? Maintenant ce 

n’est pas facile... 

Non ce n’est pas facile, c'est une belle question, c'est vraiment une belle question, j'ai jamais pensé à ça... 

Moi je dirais que me sentir intégré, signifie connaitre la culture du pays et les habitudes du pays où tu vis 

et commencer à prendre une partie de cette culture et de cette habitude pour toi... Tu vois commencer à 

apprécier une idée qui est partagée dans ce pays... Une action, ou je ne sais pas une modalité de se 

rapprocher des autres... Enfin tu vois, commencer à connaitre tout ça et l'intégration ce n’est pas juste le 

connaitre mais c'est aussi euh toi de le faire toi-même... Réciproque... Que ça devient la tienne, que cette 

habitude un petit peu devient la tienne... Et alors euh tu commences à te sentir intégré... Et tu commences, 

si ça passe, parfois, je ne sais pas, les italiens diront "les belges sont bizarres parce qu'ils font ça..." et moi 

je dis "Non c'est toi qui est bizarre, tu n'as pas compris qu'ils font ça parce que c'est l'habitude des belges 

de faire comme ça" et comme ça tu commences à comprendre et tu te sens bien dans ce pays. Et je dirais 

ça, ce n’est pas une définition académique mais je dirais ça... 
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Et donc pour toi la chose qui est la plus importante c'est de connaitre la culture et de connaitre des gens 

sur place, des gens qui sont nés en Belgique? 

Si, oui! Et toutes les habitudes aussi... Et faut le faire avec eux... Tu ne peux pas le faire en étudiant, tu 

peux le faire en étudiant mais ça ne marche pas... Tu peux lire un livre qui dit "les belges sont comme ça, 

comme ça, comme ça..." oui bon ce n’est pas la même chose d'aller avec des belges manger des boulets 

frites ou moi je préfère la carbonade... 

(rires) 

Ou d'aller se promener ou je ne sais pas... 

Oui, ok. Et est-ce que tu connaissais bien le français en arrivant en Belgique? 

Non pas du tout... 

Et donc justement le fait de rencontrer des gens, d'aller voir les matchs dans des bars et au stade, ça t'a 

permis, ça t'a aidé à mieux parler la langue? Si oui comment ? 

Tout à fait! Moi j'ai fait un cours de français quand je suis arrivé... Juste pour apprendre les bases tu vois? 

Un petit peu commencer à parler parce que moi je connaissais rien... 

Oui, ce n’est pas facile… 

Mais après, je suis un peu paresseux à étudier et j'en avais marre d'étudier, j'avais juste un peu la honte 

mais après ça allait... je pouvais parler avec les gens mais je parlais vraiment très très mal... Je ne parle pas 

encore vraiment bien non je sais... 

Non tu parles bien! 

Mais quand j'ai commencé à sortir avec les belges, moi je devais parler français. Et alors j'ai amélioré 

chaque jour... Et c'est pour ça que moi j'apprécie bien la Belgique parce que je me suis jamais senti un 

étranger... Parce que moi tu vois, je parlais vraiment très mal tu vois... Et si on me disait rien, personne 

me disait qu’il n’avait pas compris, tout le monde comprenait... Peut-être que je parle mal, mais tu 

comprends ce que je dis...” 

 

“Et est-ce que justement le fait soit d'aller au stade, soit d'aller dans un bar avec des gens, ça t'a permis de 

rencontrer du monde ici en Belgique, avec qui tu es resté en contact par la suite? 

Oui! Tout à fait, tout à fait! 

Et quel type de personnes? Quelle place ont-elles ou ont-elles eu dans ta vie ? 

Oui moi je me suis fait des amis, des vrais amis. Et euh en fait ça m'a permis aussi de connaitre un peu 

mieux la Belgique et les Belges tu vois? Avant d'aller voir les matchs du Standard, moi j'avais plutôt 

l'habitude d'aller voir des matchs de Naples par exemple... On a un club des supporters de Naples, aussi 

je peux faire autre chose, ma vie ce n’est pas que le foot, moi je vais à des concerts et tout ça... Mais dans 

une ville comme Bruxelles qui est internationale, il y a plein de gens de partout, c'était plutôt facile pour 

moi de trouver des italiens ou des napolitains comme moi, pour aller boire un verre et tout ça. Moi j'avais 

plutôt l'habitude de sortir avec eux. Je sortais, je ne dirais pas jamais avec des belges, mais moins souvent. 

Après moi j'ai connu les gars du Standard, j'ai commencé à sortir avec eux, pas juste pour le match, j'ai 

commencé par voir des matchs avec eux oui, mais après je suis allé voir un concert, boire un verre, aller 

au restaurant ensemble... Et ça m'a permis de lier mieux avec les belges. La dernière fois ça m'a permis 

de sortir avec des belges, de sortir à la belge... Je ne sais pas, qu'est-ce que vous faites le dimanche? Moi à 

Naples normalement je suis à la maison et je mange avec mama... 

Oui (rires) 

Et ici on va boire un verre ensemble... Moi j'ai commencé à faire des choses comme ça, grâce au foot...” 

 

“Est ce que tu as été victime de racisme en Belgique ? Plus précisément dans le cadre du football et du 

Standard ? 

Non pas du tout! Surtout à Liège... Ouais à Liège c'est vraiment une ville d'immigration italienne incroyable 

donc... 

Oui c'est vrai qu'il y a beaucoup d'italiens à Liège... 

Ouais on était presque la majorité...” 
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Appendix 4.7: Jonas                                                                                                          Duration: 38min 

“Au vu de ton expérience comment est-ce que tu définirais le terme intégration?  

Intégration... Intégration, heu c'est s'adapter. S'adapter à la façon de vivre des gens de l'endroit. Et ici, 

vivre comme eux, s'adapter à leur façon de penser et à leur culture. Parce qu'on est à du mille km les 

uns des autres, on est européens et tout ça mais c'est vraiment très très très différent. Tu vois? Et 

l'intégration c'est s'adapter à tout ça. Ou essayer de s'adapter.” 

 

“Et est-ce qu’aller au stade ou voir le match dans un bar t’a permis de rencontrer des gens ?  

Oui oui tous les amis que j'ai aujourd’hui en Belgique c'est à cause du Standard et je garde même 

contact. Je suis allé même en Belgique maintenant pour la finale de la coupe j'y ai été, j'ai dormi chez 

des amis que j'ai connu au Standard. Tous les gens que je connais c'est dû au Standard. Les amitiés que 

j'ai faites c'est grâce au Standard.”  

 

Appendix 4.8: Ivan                                                                                                           Duration: 50min 

“Ok, et pour toi le mot intégration cela veut dire quoi ? 

Heu ben, je ne sais pas beaucoup de ce mot vraiment, je l’utilise juste pour comment tu te sens dans la 

société, pas ta société maternelle. Tu dois un peu trouver le langage commun sinon tu vas rester dans le 

ghetto… et ça ne va pas.” 

 

“Et donc il y a des gens que tu as rencontrés via les ultras que tu vois en dehors du contexte du foot ? 

Oui. 

Et dans quel type de contexte ? 

Musique, boulot, lorsque je travaillais un peu en noir avec les gens. 

Donc ça t’a aidé pour trouver un travail par-ci par-là ? 

Oui même beaucoup beaucoup !” 

 

“Ok et au niveau du logement est ce que ça t’a un peu aidé d’être supporter du Standard ? Pour trouver 

où dormir…. 

Oui d’abord le groupe m’a aidé pour sonner pour chercher les appartements, c’est super gentil parce 

que à ce moment-là… je ne parlais pas bien aussi et après cette maison, c’est la maison d’un des mecs 

des Ultras je sais pas c’est à ses parents… 
Donc ici on est dans la maison d’un membre des Ultras ? 

Oui oui, c’est à cause de ça que j’habite ici. 

Ok. Donc ils t’ont vraiment bien aidé en fait, là-dessus.  

Oui.” 

 

“Et donc on vient de parler du changement de culture, de la langue, l’accès à l’éducation etc… Est-ce 

que les contacts que tu as eu via le standard et via les personnes que tu as rencontrées là-bas t’ont facilité 

l’accès à ces choses? 

Normalement tout ce que j’ai connu en Belgique presque 90% que je connais ici via les ultras. 

Et par exemple, à force de parler avec eux, ça t’a aidé à t’améliorer au niveau de la langue ? 

Oui heu…  je parle le français meilleur via les gens parce que je pratiquais, je rencontrais les gens, les 

gens de la musique je ne sais pas via encore le groupe tout à liège tout c’est grâce aux ultras” 

 

“Et tu as senti un grand changement au niveau de la culture ? Il y a de grosses différences ici avec la 

Russie ? Et est-ce que ça a été dur de s’adapter à ce niveau-là ?” 

C’était super dur pour adapter par exemple le bisou woaw c’était première un ou deux mais maintenant  

je n’ai pas de problème à faire des bisous mais les premiers temps c’était terrible tu vois 

On en fait plus ici, en Russie vous serrez plus la main ? 

Normalement c’est tout. Non jamais plus….. beaucoup beaucoup beaucoup de différence par exemple 

être très gentil ici comment tu dois toujours dire merci excuse-moi, ça va etc.. beaucoup beaucoup de 

sourire je ne dis pas qu’il un qui…. 

Et justement le fait d’être avec les ultras ça t’a un peu aidé à adapter ton comportement à ce niveau-là ? 



Supporterism & Integration  Derj Adnane 

104 
 

Et apprendre… 

Oui justement parce que oui heu avec le ultras c’est plus facile pour moi parce qu’avant j’étais dans une 

culture ou quoi et ici c’est plus facile pour heu pour trouver le langage commun avec les gens” 

 

“Et justement tu me parlais de cette insécurité psychologique avec le gouvernement quand tu es avec le 

groupe ou avec des personnes du groupe, est ce que ton contact avec le groupe t’aide parfois à un peu 

oublier ce sentiment d’insécurité ou à la diminuer ? 

Ouais avec le groupe c’est le contraire, je me sens pas vraiment sécurisé parce que s’ils font des bêtises, 

tu vois près de la Cosa ou carré pas trop sécurisé parce que moi je suis réfugié heu je n’ai pas des bons 

papiers. 

Donc si tu as un contrôle ça va ou bien ça ne va pas ? 

Contrôle ça va. 

Mais si tu fais un problème là ça ne va pas ? 

Oui, je suis dans la merde. 

Donc si il y a une bagarre par exemple, je suppose que c’est à ça que tu penses surtout tu peux avoir des 

problèmes ? 

Oui, je peux avoir mais pas beaucoup de problèmes peut être j’ai jamais obtenu la nationalité belge. 

Quoi à cause de ça, ça dépendait… 

Ah tu as eu des soucis pour avoir la nationalité Belge ? 

Oui, c’est vraiment important pour ne pas faire des bêtises parfois d’ordre criminel depuis cette période 

jusqu’à la nationalité.” 

 

Appendix 4.9 : Ama                                                                                                          Duration: 38min 

“Je vais te demander si toi tu aurais une définition de l’intégration ? Pour toi c’est quoi être intégré ou 

l’intégration ?  

Pour moi l’intégration c’est… voilà c’est  arriver dans un pays, trouver des structures, trouver une culture, 

trouver une société et arriver à trouver une place dans cette société. Voilà et l’intégration speut se faire 

selon moi de plusieurs façons différentes. On peut être integré par le travail, on peut arriver, trouver un 

boulot. On s’intègre par le travail. On peut s’intégré parce qu’on se met avec un ou une Belge, parce 

qu’on vit avec. L’intégration par le relationnel ça existe aussi heu oui, oui globalement je dirais que le fait 

de s’intégré c’est d’arriver dans une nouvelle société, comprendre la société comment elle fonctionne, 

comprendre ses règles, comprendre ses lois, comprendre ses valeurs et arriver à faire avec ces valeurs là. 

Parce qu’on vient aussi adulte, on vient déjà structuré au niveau de la tête, au niveau des valeurs, au 

niveau de l’éducation. On arrive dans une nouvelle société, on regarde comment la société fonctionne, 

comment elle marche, quelles sont ses valeurs et on essaye d’y trouver une place, on essaye de faire avec 

quoi”  

 

Appendix 4.10 : Cesar                                                                                                      Duration: 32min  

“Et est-ce que justement le fait de rencontrer ces gens, de supporter le club, le fait d’en parler etc. Ca a 

renforcé ton attachement au club et à la communauté Standard si je puis dire ?  

Pour mon intégration oui parce que je me voyais jamais allé heu regarder un match au départ heu moi je 

les suivais sur les pirates sur Internet ou un truc comme ça, je me voyais pas sortir pour aller voir un 

match du Standard et pourtant je me suis retrouvé à attendre 5h pour attendre le car qui arrive du 

Standard la.. et donc je me dit oui évidemment ça renforce le… ren j’ai oublié ce que je vais dire 

Oui, l’attachement 

L’attachement et surtout l’implication aussi dans la ville où maintenant je suis fier d’être liégeois grâce à 

ça aussi, grâce au fait que je suis supporter du Standard. Le Standard, Standard de Liège donc je suis fier 

d’être liégeois et heu avant tout avec le club donc ça m’a rattaché vraiment beaucoup avec la ville.” 
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Appendix 4.11: Jack & Trevor (Collective Interview)                                                   Duration: 1h30min 

“Le but du coup était de soutenir l'équipe ou de se battre ? 

Jack: Non, c’était de faire le poids ! On en avait rien à foutre, en plus comme je te dis c'était dans la 

déchéance totale de l'histoire, de l'affaire Standard-Waterschei, je peux te dire que le match en lui-même 

pfff 

Vous alliez au match mais vous regardiez plus vers les gradins de l'équipe adverse ?  

Jack : Ouais, on foutait la merde, quand de temps en temps le kop nous appelait, on allait gueuler sur le 

président Wouters et puis ça va il nous payait une bière et c'était fini quoi !  

(rires) 

Jack : Et voilà, ça c'était une époque tout à fait différente mais nous notre truc c'était de bastonner les gars 

d'en face quoi ! Et tous les déplacements qu'on faisait on espérait qu'il y ait un problème, tout le temps, 

partout partout partout!” 

 

“Maintenant on va rentrer un peu dans l'historique, pouvez-vous m'expliquer comment les premiers 

groupes de supporters sont arrivés au Standard de Liège jusqu’à l’heure actuelle ? 

Trevor : Chronologiquement ou ?  

Je pense que le mieux ce serait chronologiquement oui.  

Jack : Ecoute, le Hell-Side, l'origine, la date officielle de la création c'est 1981. Euh, à l'époque, il existait 

les gars du X-Side, ça c'était les premiers, vers 79, donc ça été très court en réalité, ça s'est créé en quelques 

mois ..  

Ok 

Jack : Suite aux débordements des anglais sur le continent durant les coupes de l'Europe. A ce moment-

là, il y a eu entre 78 et 82, vraiment beaucoup beaucoup de débordements. A chaque fois qu'ils venaient, 

ils foutaient le bordel et ils se faisaient voir dans les tribunes en masse, c'était toutes des tribunes debout, 

ils remplissaient plus qu'il ne fallait de tribunes donc c'était fortement impressionnant des mouvements de 

masse, de foule dans les tribunes pendant les matchs. Donc voilà, chez nous, il y a beaucoup de gens qui 

se sont intéressés au mouvement et puis, l'avantage des anversois, avec le port etc. Ils étaient déjà en contact 

avec des anglais, ils avaient déjà l'habitude de ce genre de choses qui traînaient dans des bars à Anvers. 

Donc eux ça été les premiers qui ont été tout de suite qui ont été très vite suivi par les brugeois du Side. 

Mhm 

Jack : Mais eux, c'était plus des skinheads nazis, des boneheads typique, donc c'est eux qui ont vraiment 

créé le E-Side… eux qui connaissaient bien l'Angleterre forcément. Parce que ça c'était vraiment des skin 

skins, pas les skin d'Anderlecht qui eux ne connaissaient rien, qui écoutaient motorhead ou des choses 

comme ça... Les autres ils écoutaient déjà Skrewdriver, etc.. Même voir du reggae, attention. En plus, ils 

étaient en plein truc où les skins nazis continuaient à penser qu'ils étaient skin, Skinhead, ce qui n’était 

plus vraiment le cas, ils étaient partis dans leurs trucs..  

Mhm 

Jack : Mais voilà. Puis il y a eu le O-Side et en un, un an et demi, deux ans, il y a eu les gars de Hell-Side 

mais bon le début, c'était des gamin de 16 ans. Ca n'avait même rien avoir avec les brugeois ou les anversois 

qui eux étaient déjà ... même les bruxelleois, vu la position de la ville, ramenaient déjà toute sorte de 

merdeux. Moi je me souviens de leur arrivée à Liège pour un match Standard-Anderlecht, le gars il ouvre 

la porte, il est tout seul, un skinhead, il sort, il est tout seul, il tape dans les portes, il est tout seul et il gueule 

comme ça "O-Side" et alors bam, toutes les portes de la gare des Guillemins s'ouvrent et 300-400 gars 

sortent comme ça, des punks, des skin, des.... toute sorte de gars, un bordel ils foutent. Puis ils partent, ils 

cassent toutes les vitrines de la rue Varin, toutes les putes et tout ça et ils vont jusqu'à Sclessin à pieds avec 

une camionnette de police qui les accompagne. Et de là, ils foutent un bordel. Et toi forcément quand tu 

vois ça, tu es dans le café en face, caché derrière un motard qui est tout seul le flic.  

(rires)  

Jack : Rien avoir avec la sécurité de maintenant. Et voilà, tu es impressionné par ce genre de choses. Moi 

mon truc c'est ça aussi. Puis comme tu viens d'un quartier populaire où ton éducation fait que tu t'éduques 

toi-même, déjà à 14 ans quoi ! Tu es au milieu d'un bazar comme ça.  

Et du coup, c’était quoi le but du Hell-Side ? C’était de répondre en contre partie à ça ?  

Jack : Oui oui ! 

Et comment s'est organisée la création ?  



Supporterism & Integration  Derj Adnane 

106 
 

Jack : Oh ben ils se sont créés. Il y avait le kop, il existait déjà le kop du Standard. Et dedans il y avait, je 

vais dire un gars, on va l'appeler ****, je ne vais pas l'appeler par son nom de famille. Comme ça on 

évitera comme je ne sais pas ... lui faisait vraiment parti du kop et avec un autre, ***, ils ont commencé à 

rameuter tous les petits jeunes qu'il y avait en bas de chez eux ..  

Mhm 

Jack : Parce qu'il s'était fait attaquer un an avant par les gars d'Anderlecht au-dessus du kop donc ils ont 

un peu voulu créer un groupe et l'appeler Hell-Side parce que le kop s'appelait déjà le kop de l'enfer à 

Sclessin donc eux ont pris le nom "enfer" en anglais "Hell-Side". C'est comme ça qu'ils se sont créés mais 

au début ils étaient en bas du kop, c'est là que je les ai connus au début. On était en bas en latéral comme 

ça mais bon, euh, les autres c'était des hommes. Puis il y a eu disputes bazar, on s'est disputé, ils nous ont 

un peu viré et là on est parti hop derrière le goal et ça a commencé comme ça. Donc là on a commencé 

à rameuter tous les jeunes et puis il y a eu l'histoire du documentaire après le Heysel, juste après… Où là 

ça été le déclic général parce qu'il y a eu un documentaire sur le match Anderlecht-Tottenham où la RTBF 

avait suivi les gars d'Anderlecht et les gars du O-Side quoi … pendant plus ou moins une semaine, avant 

et après le match. Et là ces gars-là, à un moment donné ils se foutent ouvertement de notre gueule en 

disant que chez nous en Wallonie il n'y a rien, ce n'est que de la merde… les seuls ennemis chez eux c'est 

Anvers et Bruges, le reste c'est du pipo, il n'y a rien.  

Trevor : Le documentaire je crois que tu peux le retrouver sur youtube. 

Jack : Ben au complet je ne pense pas, il faudra essayer via des archives. A mon avis il y a peut-être avec 

la RTBF. Ceux qu'on retrouve sont vraiment très courts et encore, celui d'après ... c'est celui de l'enfer du 

stade, où tu vois les gars d'Anderlecht c'est des blacks et tout déjà, c'est déjà pas les mêmes gars. Là je te 

parle des skinheads. Et là dans la semaine qui a suivi on a ramené tous les merdeux qui traînaient dans la 

ville, tous les gars, tous les paumés, tu pouvais ramener ton pote de la classe, de ton école…. on s'est 

retrouvé là.” 

 

“Et donc, par la suite, le Hell-Side a continué à être actif puis comment ça a évolué ? Comment est-ce que 

les Ultras Inferno sont arrivés là-dedans ? 

Trevor : Ben les ultras écoute, ce sont des membres du Hell-Side qui ont créé ce mouvement-là. Je pense 

que la plupart des membres sont d'origine italienne donc il y avait aussi un ancrage familial aussi en Italie, 

donc ils suivaient beaucoup ce qu'il se passait en Italie. 

Mhm  

Trevor : Jack en a parlé tantôt, du mouvement ultras, parce qu'il y a plein de choses qui s'organisent, donc 

voilà dans le sud c'était un peu dans le bassin méditerranéen...Donc ils regardaient beaucoup ce qu'il se 

passait là-bas et ont voulu porter ceci ici à Liège au Standard et donc ils ont commencé assez modestement 

en 1996. C'était une branche du Hell-Side à l'époque, on va dire ça ainsi. C'est correct hein Jack de dire 

ça comme ça ? C'est vraiment une branche, c'est un sous-groupe on va dire du Hell-Side.  

Jack : Mais qui a été très mal perçu. 

Trevor : Très mal perçu. Au début oui, moi je n'étais pas encore là à cette époque-là. Si, j'étais déjà né 

mais je n'étais pas encore dans les tribunes. Je suis arrivé trois ou quatre ans plus tard, quand le groupe 

était..... Donc six ans plus tard.  

Mhm   

Trevor : C'était déjà un groupe bien à part du mouvement Hell-Side. Donc à ce moment-là, au début, fin 

les premiers temps du groupe, c'était une branche oui. Sinon oui, il y avait pas mal de gens qui voyaient 

ça d'un mauvais oeil 

Et pourquoi justement la création de cette nouvelle section ?  

Trevor : Je pense que ces personnes-là voulaient amener quelques chose de nouveau à Sclessin et relancer 

une dynamique et parce qu'eux aussi soutenaient un club italien et donc, ils voyaient ce qu'il se passait 

dans les clubs qu'eux suivent en Italie. Et euh, donc voyaient ce qu'il se passait dans ces pays-là et donc les 

clubs qu'ils suivaient et voulaient importer ça, forcément modestement au début. Et ont voulu apporter ça 

ici à Liège. Ça a été les précurseurs ici en Belgique  

Ok. Donc le premier groupe Ultras en Belgique ?  

Trevor : Il n'y avait pas d'autres groupes qui faisaient ça ..  

L'animation à l'italienne si je puis dire ..  

Tenkir : Les drapeaux, les fumigènes. Ce n'était pas encore des tifos comme on les voit maintenant, très 

structurés. C'était plus, à la sud-américaine, avec des confettis, des grands drapeaux, des fumigènes à 
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l'époque il n'y avait pas de restriction à propos de ça, tu pouvais faire craquer un fumigène dans les tribunes 

à visage découvert jusqu'en 2003-2004 avec la loi football tu pouvais craquer (un fumigène), il n'y avait 

jamais eu de cas graves, mais on reviendra peut-être là-dessus. Et donc voilà, ça a été les précurseurs et 

euh, au début ce n'était pas bien vu par d’autre personnes qui ont voulu faire leur « popote » si on peut 

dire ça comme ça. Et de voir que ça a pris de l'ampleur et que ça a attiré aussi peut-être de nouvelles 

personnes, des gens qui ont été attirés par ça.”  

 

“Pour revenir un peu plus sur la création des Ultras Inferno et aux caractéristiques du groupe, est-ce que 

vous pouvez me donner de manière générale ses principales caractéristiques ? Même si vous en avez déjà 

cité quelques-unes 

Jack : Ferveur, fidélité, anti-racisme, antifascisme, anti-homophobie” 

 

Appendix 4.12: Jo                                                                                                             Duration: 56min 

“Est-ce qu’il y avait des règles, des normes, ou des valeurs, qu'elles soient formelles ou informelles, dans 

les deux groupes? Et en quoi est-ce que tu pourrais les comparer : qu'est-ce qu'il y avait comme 

similitudes et points de distinctions ? 

Ok d'accord! Ben écoute moi tout ce que je peux te dire c'est que au niveau du Hell-Side qui est un 

groupe vraiment complètement informel, qui à la base n'est pas un groupe vraiment structuré, reconnu 

par le club, à la base hein! Maintenant ça a changé... mais qui ne cherchait pas la reconnaissance… ben 

les règles c'est vraiment des règles d'amitié! Tout est axé sur la camaraderie et les potes quoi tu vois! Des 

règles de base quoi! C'est des liens qui se sont créés, c'est clairement ben heu : tu ne laisses pas ton pote 

là si jamais il se fait ramasser par 10 gars, tu vois... Et là tu as des liens qui se créent, et puis te rends 

compte aussi que c'est chaque fois les mêmes gars qui sont autour de toi, t'as vraiment des liens d'amitié 

qui se créent, tu sais qui sont les bons, les gens se reconnaissent quoi! Tu sais qu'il y en a toujours qui 

sont à se la ramener et tout et que ce n’est pas ceux-là qui étaient là, parce que toi tu y étais et tu en as vu 

d'autres! Enfin tu vois et tu sais que c'est toujours les mêmes gueules quoi! Et voilà et y a des liens hyper 

forts qui se créent! Il ne faut pas oublier un truc aussi, c'est que moi personnellement, je tiens quand 

même à le dire, on parle ici de, et on parlait tantôt de Benoit, de *** et tout ça, que pouvaient venir 

dans le Hell-Side diverses personnalités différentes. Moi c'est grâce notamment au Standard que j'ai 

connu beaucoup de Flamands! Parce que je ne fréquentais pas de Flamands en dehors de ça à la base! 

Et là j'ai des potes à Boutersem, j'ai des potes à Diepenbeek, j'ai des potes dans le Limbourg, tu vois, des 

Bruxellois, ... C'est le foot moi qui m'a fait connaître tous ces gens des quatre coins de la Belgique! Je 

connaissais plus d'Albanais, de Rebeus et de Blackos, que des Flamands! Enfin c'était heu voilà quoi... 
 
Et pour revenir aux règles justement, tu me dis que la seule règle c'était de pas abandonner quelqu'un 

derrière...  
Ben oui moi je parle ici donc ben c'est des règles qui peuvent paraître très informelles c'est écrit nulle 

part quoi hein! 

C'est présupposé d'une certaine manière…  
Au niveau du Hell-Side ce n’était pas du tout structuré comme on peut l'imaginer, tu vois  
le capo… il y a toujours eu des gens qui ont été présumés chefs par les autorités et des trucs comme ça, 

mais y a jamais eu de chef dans le Hell-Side et ça tout le monde le sait ! C'était un groupe très anarchiste 

à ce niveau-là, avec des gens qui étaient ensemble, qui étaient une bande de potes, mais il n'y avait pas 

vraiment quelqu'un qui prenait des décisions. Y en a un peut-être qui s'occupait un peu de l'organisation, 

qui faisait un peu plus des petites heu…” 

 

“Donc tu es arrivé et le mouvement était déjà structuré etc.  
Le mouvement était déjà structuré, il existait, il avait déjà vécu depuis presque 10 ans etc. Et je pense 

que les années 90 et tout étaient une nouvelle génération un petit peu qui arrive aussi dans les tribunes, 

et qui vient vraiment un petit peu des quatre coins des quartiers de Liège quoi. Aussi heu, et pour la 

plupart des gens qui sont réellement supporters du Standard hein qui viennent pas heu... mais y a aussi 
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ce côté de se retrouver vraiment entre potes, entre amis etc… le côte Hell-Side et tout commence 

vraiment à se colorer quoi tu vois! Y a les potes de Droixhe qui viennent heu…  
Ça s'est diversifié en fait ?  
Voila! Y a Benoit, y a des "blacks", enfin tu vois ça commence vraiment à être heu beaucoup plus 

diversifié, et avec une tendance-là qui commence vraiment à s'affirmer un peu pour la chasse aux 

Skinheads nazis chez les adversaires… Ça devient pour certains un… un truc récurrent quoi tu vois. 

C'est les Skins... parce que les Skins à l'époque, on sait maintenant qu'il y a les Skin antifa bien-sûr, 

mais à l'époque souvent les Skins qu'on avait en face de nous c’étaient des fa.  
Donc voilà y avait pas d’ambiguïté en général donc heu... Donc y a eu une volonté un moment donné 

vraiment comme ça ouais... 

Une transition dans le groupe ?  
Ben oui «lui c'est mon frère, c'est un black», heu ça ça arrive à un moment dans le Hell-Side, cette 

camaraderie et cette diversité culturelle qui commence à arriver, mais qui à mon sens arrive vraiment 

fin 80, début 90. C'est vraiment une génération de quartier qui arrive dans les tribunes à fond quoi.” 

 

 

“Et pour en revenir à la Cosa, désolé je t'ai coupé, c'était juste pour la petite précision, donc tu 

m’expliquais un peu le contexte dans lequel la Cosa SL s’est créée… 

Alors pour te donner un peu l'idée de démarrage, on sait qu'on a déjà accès à un local qu'on peut louer. 

Donc il y ****, membre du Hell-Side et des Ultras Inferno, ****, président des Ultras Infernos. Il y a 

**** et ***. Donc on se retrouve avec ces gars-là, pourquoi? Parce qu'on a tous une influence, chacun 

dans notre milieu. *** avec les gens des Ultras, il est super connu, tout le monde le connait... Et nous au 

niveau Hell-Side et tout on est vraiment aussi respecté, on a plein de potes quoi tu vois... Donc l'idée de 

ce local ce serait un peu de dire, voilà on a un local à nous, et on fait un peu ce qu'on veut quand on 

veut, mais c'est vrai il faut se constituer en tant qu'ASBL, on commence à discuter, on passe une soirée 

dans ce local, on a déjà… le propriétaire nous le laisse une soirée pour qu'on voie un peu l'endroit tu 

vois? On se dit "y a moyen de faire ça, ça ça, ce serait cool. Est ce qu'on le fait, est ce qu'on le fait pas, on 

était vraiment en train de se dire, l'idée de base c'était vraiment de se dire, qu'on avait un local à nous, un 

local autonome, mais autogéré éventuellement. Mais c'est une idée qui vient comme ça, avec cette 

possibilité d'avoir ce local... Mais on est en pleine réflexion, est ce qu'on ne ferait pas un local comme ça 

ouvert pour les groupes de supporters, mais tous, Ultras Inferno, Hell-Side voilà bienvenue quoi... Mais 

ça n'est pas le Fan Coaching parce que ça ne dépend pas de... Donc voilà l'idée est chouette mais il y a 

plein de choses à faire quoi...Et puis hélas, malheureusement quelques jours après, un ami à nous 

décède, membre du Hell-Side tu vois… 

Ok 

Il se trouve qu'on veut se réunir, heu justement pour se retrouver entre nous, on veut se réunir entre 

nous voilà pour boire, boire un verre, on veut se réunir au Fan Coaching.   

Oui 

C’est**** qui était là ce jour-là, malheureusement, je ne lui jette pas la pierre, il essaye de téléphoner, 

c’est pas de sa faute, il n'arrive jamais à avoir l'autorisation pour ouvrir le local ce jour-là, alors que je 

pense qu’il aurait enfin qu'il avait les clés, mais il fallait l'autorisation… Il ne pouvait pas ouvrir le local... 

donc il n’ouvre pas le local tu vois… donc là qu'est-ce qu'il se passe, **** me dit comme ça «Ben tu sais 

quoi, on va demander à lui les clés, on va reprendre le local qu'on vient d'aller voir» le local qu'on 

pouvait peut-être louer. Et là *** va chercher les clés et on se retrouve tous dans ce local-là tu vois pour 

boire un verre à la santé du pote. Et là, la décision se prend, ça ne doit plus jamais arriver, on a un pote 

qui vient de décéder, si on a un local, on peut y aller à n'importe quelle heure de la nuit, ce n’est pas une 

question d'autorisation, ça ne doit plus jamais arriver... Là on est tous, tu sais bien dans le décès d'un 

pote en plus…” 

 

“On a parlé précédemment des règles et des valeurs des différents groupes, est ce qu'il y avait des règles 

et valeurs, formelles ou informelles propres au local? 

Oui! Il y avait certaines règles à respecter quand même. Tu vois nous on a déjà eu par exemple, des gens 

qui sont venus boire un  verre armés dans local tu vois... Et ben on leur a déjà dit "ici tu viens sans quoi" 

parce que le gars, parfois il y avait des gars cools qu'on connaissait mais heu voilà on ne voulait pas ça à 

l'intérieur tu vois...  
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La violence était bannie du local.... 

Voilà oui exactement! Bon il y a déjà eu des petits accros etc... comme dans chaque bar quoi... Il y a 

déjà eu des petits accrochages mais voilà on ne voulait pas d'armes à feu... et si les gens se permettaient 

de rouler un joint, on évitait quand même les drogues dures même s'il y en a toujours eu aussi mais ça 

se faisait en tout cas plus ou moins discrètement... mais voilà nous on veillait surtout à protéger l'ASBL 

quoi...” 

 

“Et au niveau des valeurs justement, tu me parlais de valeurs qui chez les Ultras étaient un peu plus 

marquées parfois politiquement, des valeurs à respecter, parfois informelles, à la Cosa c’était pareil ? 

Elles y étaient écoute de par l'essence même de la Cosa ou déjà t'avais une diversité culturelle, tu vois, 

parce que t'avais évidemment toutes les nationalités qui venaient quoi... T'avais des Portugais, des 

Africains, enfin t'avais de tout et c'est très à l'image de la tribune de Liège en tout cas tu vois... on a rien, 

on a rien créé au niveau du multiculturalisme. 

Il est un peu venu à vous ? 

Oui il était déjà dans les tribunes tu vois… on a essayé de faire un local qui représente ça aussi... 

Naturellement finalement, parce qu'on savait que c'était ouvert à tous donc évidement c'était un truc qui 

se voulait contre le racisme et la discrimination tu vois? ça nous paraissait couler de source à tous, 

tellement on était loin de ça de toute façon... Il y avait cet esprit-là qui n'était pas forcément affirmé parce 

que pour nous ça coule de source...” 

 

“Est-ce que pour toi c'est un endroit propice à l'échange de différentes cultures, de personnes de 

différents milieux, de différentes origines ? 

Bien sûr et beaucoup de Flamands ont soutenu la Cosa notamment du Hell-Side à un moment donné 

ou quand même beaucoup nous montraient un peu du doigt en disant "c'est un local ultra, c'est pour les 

Ultras" et on disait "non, on est les fondateurs, il y a plus de Hell-Side que d'Ultras dans l'équipe donc 

arrêtez!" on ouvrait les portes à tout le monde... C'était un peu des gamineries mais nous ça nous 

saoulait... On disait "les gars faites ce que  vous voulez, nous on vous empêche pas d'aller au Fan, mais 

vous êtes les bienvenus chez nous"... Et tu vois ça les faisait chier, y en a qui avaient quand même envie 

de venir… Il a fallu tempérer, enfin ça a été avec le temps avec des gars comme *** qui ont joué aussi un 

rôle de modérateur énorme quoi... y a eu plein de gens qui nous ont soutenus dès le début, des 

flamands très respectés et je les remercie... C'est bien que dès le départ il y ait eu des gens qui ont 

compris que c'était ouvert à tous... Voilà et c'était vraiment l'esprit de la Cosa quoi...” 
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Appendix 5: Full Transcription of the Interview with Sébastien Louis                  Duration: 35min 

Pour commencer est-ce que vous pourriez vous présenter brièvement ? 

Alors Sébastien Louis, docteur en histoire contemporaine, je suis spécialisé dans le supportérisme à partir 

de mon mémoire et j'ai publié deux ouvrages sur le sujet, je contribue à de nombreuses revues sur la 

question des supporters. J’ai commencé à travailler sur l'Italie puis sur l’Europe et enfin sur l'Afrique du 

Nord et maintenant je travaille même au niveau mondial vu que je commence à m'intéresser aux Ultras 

en Indonésie, voilà donc c'est vraiment le mouvement ultra et les mouvements des supporters radicaux. 

Par supporters radicaux, j'entends les groupes de supporters qui sont prêts à se battre dans le cadre d'un 

match de foot. 

D'accord et vous traitez uniquement de ceux qui sont prêts à se battre ou bien pas spécialement ? 

Je travaille sur le supportérisme radical, attention je m'intéresse aussi au supportérisme en général parce 

que les deux sont liés mais dans le supportérisme radical les frontières sont perméables, c'est-à-dire qu’il 

y a des gens qui font partie un jour d'un groupe de supporters qui peuvent basculer. La même chose, on 

a des actes de violence qui n’étaient pas toujours forcément auparavant, plus à l'heure actuelle, mais 

auparavant il y avait des groupes… des actes de violence qui étaient menés même parfois par des individus 

qui ne faisaient pas partie d'un groupe, donc je m'intéresse au supportérisme en général mais 

particulièrement au supportérisme radical. 
Est-ce que vous pouvez donner une définition du mouvement Ultra et ses similitudes voire ses différences 

avec d'autres appellations comme hooliganisme ou Torcida ?  

Alors au niveau mondial, je parle de supporters radicaux, on a différentes formes de supporters radicaux, 

donc je le répète les supporters radicaux ce sont des gens qui vont au stade pour soutenir leur équipe et 

qui acceptent l'idée qu’ils peuvent se battre. Ça ne veut pas dire qu'ils vont être forcément violents mais 

qu’ils acceptent, ils peuvent faire partie d'un des moments dans lesquels ils seront au stade. C’est-à-dire 

soit ils sont provoqués, soit peut-être à cause du résultat, ils perdent et ils veulent interagir sur le résultat, 

voilà ça ce sont des supporters radicaux. Donc on a une grande famille au niveau mondial, donc en Europe 

(longtemps l'Europe a été partagée en deux) et dans cette famille... on a différentes branches. En Europe 

on a deux branches ou trois branches plutôt, on a les deux grandes branches qui sont les hooligans et les 

ultras, et ensuite on a une branche balkanique, qui est une sorte de synthèse entre les hooligans et les 

ultras. 

Et qui s'appellerait comment ?  

Il n’y a pas de nom en particulier parce que par exemple en Yougoslavie on utilise le terme de *** qui 

signifie supporter, mais voilà c'est juste la traduction littérale, c'est comme tifosi, voilà pourquoi je parle de 

supporter balkanique. Ensuite il y a d'autres branches éloignées et on les retrouve en Amérique du Sud. 

Donc les deux foyers du supportérisme sont l'Europe et l'Amérique du Sud : en Amérique du Sud on a 

les Torcida qui viennent du Brésil des années 50 et les Barras qui sont d'Argentine, et là aussi c'est une 

autre famille, alors pour expliquer ce que sont les ultras et ce que sont les hooligans tout simplement, les 

ultras c'est une culture qui est née en Italie en 1968, alors attention dans mon livre je l'explique en détails. 

Elle débute en 68 mais ce n’est pas quelqu'un qui s'est réveillé le matin et qui s'est dit je vais créer un 

groupe ultra, elle dérive des associations de supporters traditionnels et aussi du contexte politique de 

l'époque mais également des influences des hooligans, ça c'est la première chose. Donc cette culture ultra 

elle émerge en 68, elle va mettre quelques années à se constituer, entre 68 et 71, et à partir de là elle va se 

répandre dans tout le pays. Elle est née dans le triangle industriel de l'Italie qui se trouve entre Turin, 

Gènes et Milan, là où on a les meilleurs clubs du pays à l’époque : Genoa, Sampdoria, Milan, Inter, 

Juventus, Torino, c’est là que vont apparaître les premiers ultras. Qu'est-ce que c'est que les ultras ? Tout 

simplement ce sont des groupes de jeunes gens qui se retrouvent derrière un nom particulier, alors ultras 

c'est le terme générique pour les désigner mais les premiers noms des groupes c'est Commando, Fosa, 

Brigade et Ultra et après on va avoir encore d'autres noms. Donc ils se retrouvent, ils ont un nom bien 

particulier qu'ils mettent sur une banderole, cette banderole ou cette bâche ils l'affichent dans la tribune, 

il faut qu'ils soient visibles, c'est très important la visibilité dans leur groupe, puis le but c'est d'organiser un 

soutien actif durant 90 minutes pour leur club et ce soutien on l'appelle le « Tifo ». Souvent en France on 

dit « Tifo » pour le spectacle mais c'est faux. Le « Tifo » en Italie ce sont toutes les actions qui visent à 

soutenir son équipe, agripper un drapeau, chanter, organiser un spectacle, scénographier l'entrée des 

joueurs, tu vois ça c'est le « Tifo ». Et donc les ultras ils organisent le « Tifo » pour leur couleur pendant 

90 minutes ça c'est le principe et ils acceptent également la violence, c'est-à-dire que si ils sont attaqués, ils 
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vont répondre, ou alors ils peuvent parfois être plus violents, il y a différents degrés par rapport à la 

violence. Il y a certains groupes qui sont plus actifs, proactifs, ils vont aller chercher l'autre groupe pour 

provoquer des incidents, il y en a qui sont sur la défensive et c'est le cas de la plupart des ultras, il faut 

aussi se méfier de la question de la violence parce qu'elle est omniprésente dans leur discours. Ils en 

parlent énormément mais dans les faits, ils sont peu violents, elle n’occupe que 1 à 2% de leur activité 

totale générale. Quant au hooligan, c'est un mouvement qui est né en Angleterre dans les années 60 et 

plus précisément lors de la saison 1966-1967 pendant laquelle il y a eu plusieurs faits de violence 

particuliers. La violence elle a toujours existé, dans tous les championnats du monde, il y a eu des actes 

de violence dès le début très rapidement. En Italie le premier championnat a eu lieu en 1898, alors 

attention c'est sur une journée, il y a trois matchs, deux demi-finales et une finale, parce ce sont seulement 

4 équipes qui participent, mais on a le premier acte de violence en Italie dès 1905. 

Ah oui ! 

Ce sont : invasion de terrain, en 1912 les gens s'en prennent à l'arbitre et jettent des pierres, en 1914 les 

supporters de Livourne et de Pise se tirent dessus au pistolet, en 1920 on recense le premier mort dans 

un stade italien et c'est la même chose en Grande-Bretagne. En Grande-Bretagne le football a débuté plus 

tôt et dès la fin du 19ème siècle on a de graves actes de violence dans les stades toujours liés au contexte 

sportif : si l'arbitre a pris une mauvaise décision, si les joueurs adverses ont manqué de fair-play ou ont 

commis un geste d'anti jeu, le public est prêt à intervenir. C’est la même chose en Italie et c'est le cas au 

fil du 20ème, les premières bagarres sont liées à des paris et contrairement au cliché, les gens qui vont au 

stade en Italie au début, ce sont des aristocrates et des gens de la classe moyenne supérieure, ils misent de 

grosses sommes sur l'issue de la rencontre et si ils sont furieux du résultat, ils se battent contre les autres 

supporters ! 

Et donc les hooligans ? 

Les hooligans, ce qui les distingue, à partir de 66-67, ils vont aller en déplacement par exemple ceux de 

Londres Chelsea, ils vont en déplacement à Liverpool, ils détruisent le train avant le match alors qu’il n’y 

a rien eu, il n’y a pas eu d’événement déclencheur, ils vont commencer à jeter au barbier les joueurs de 

l'équipe adversaire avec des pièces, ils vont attaquer des groupes de jeunes supporters de l'autre équipe, 

donc cette violence n’est plus directement liée au match de football mais elle est liée à la rivalité entre 

bandes et elle va se développer. Le but des hooligans ça va être justement d'attaquer l'autre groupe de 

hooligans, parce qu'il faut savoir que ce soient les hooligans ou les ultras, d'où le titre de mon livre, ils 

veulent être les autres protagonistes du football, et ils le sont clairement, pourquoi ? Parce que quand on 

va au football on a deux attitudes, soit on est un spectateur, d'une manière passive, on vient pour voir un 

spectacle, comme au théâtre, comme au cinéma, ou soit on est également un acteur ayant une influence 

sur le jeu, en étant un supporter, en chantant pendant tout le match, en attaquant les supporters adverses 

etc. Et donc c'est ça qui est important dans toutes ces familles du supportérisme radical, qu'on soit Barras, 

Hooligans ou Ultras, l'idée c'est d'être également un protagoniste à sa manière du match de football. 

Pardon ! (Téléphone qui sonne) 

Non, allez-y. 

 

Reprise de l'interview 
 

L'idée de ces jeunes qui sont ultras, qui sont hooligans, quand ils vont créer cette nouvelle façon de vivre 

le match, c'est tout simplement pour ne plus être passifs, ne plus être spectateurs mais être une partie 

intégrante de la rencontre, en encourageant leur équipe d'une certaine manière, ils peuvent influencer le 

résultat et on sait que ça joue le public, on ne parle pas de 12ème homme pour rien, mais aussi en ayant 

un rôle pendant le match, pas tout simplement en étant passifs. Alors pour les hooligans tout simplement, 

repérer l'autre groupe de hooligans, comment faire pour l'attaquer, mettre en place des stratégies et en 

même temps s'affirmer contre d’autres jeunes, il y a vraiment là l’idée d'être un protagoniste d'une manière 

ou d'une autre, d'être actif. En même temps on va être dénigré par la presse pour ses actes mais c'est une 

forme de reconnaissance, les articles contre les hooligans, ils adorent ça les hooligans, parce ce que c'est 

une manière de dire « voilà nous on existe ! » « on intervient ». On le voit actuellement en Russie, c'est 

l'une des rares coupes du monde où on parle du danger des hooligans, ça faisait longtemps, depuis 1990 

que le sujet n’était plus aussi présent. 
En 98 aussi il y a eu des débordements à Marseille. 

Oui il y a eu des débordements mais je veux dire on n’en a pas parlé avant la coupe du monde en France 
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pendant des mois alors qu’on parle de la violence des hooligans russes. Et donc c'est pour dire à quel 

point ces gens-là sont devenus « célèbres » alors que c'est 100 personnes, ils ont une audience mondiale. 

Parce que dans le football, vu la popularité de ce sport, quand on fait ce genre de groupe de supporters, 

on a une audience qui ne se limite pas uniquement au spectateur mais qui va au-delà. 

Si vous deviez nous donner les gros critères de comparaison entre les deux quels seraient-ils ? Parce que 

ça a tendance parfois à se mélanger comme vous l'avez dit et la frontière entre les deux est très difficile à 

tracer. 

Alors le problème c'est qu’en fait, la frontière est de plus en plus perméable parce que chacun s'inspire de 

l'autre. Pendant longtemps l'Europe a été divisée en deux, une Europe du sud avec les ultras qui sont nés 

en Italie en 68 puis ils apparaissent en Espagne et dans la péninsule Ibérique, Espagne et Portugal au 

début des années 80, on a les premiers groupes en France en 84, au début des années 80 en Yougoslavie, 

puis le reste de l'Europe dans les années 90, et maintenant on a des groupes ultras dans toute l'Europe. Il 

a fallu attendre la chute du Mur de Berlin pour voir le mouvement ultra se répandre dans l’est de l'Europe 

et l'apparition d'internet pour le voir se répandre dans le nord de l'Europe parce qu'on avait d'autres formes 

de supportérisme beaucoup plus anglaises. C'est intéressant maintenant on a des ultras partout, là on a 

des ultras parfois qui sont un mix entre ultras et hooligans et c'est le cas en Pologne où j'ai été récemment, 

en Russie, et dans tous les pays d'Europe centrale et d'Europe de l'Est et donc chacun s'inspire de l'un et 

l'autre. On le voit d'ailleurs avec cette marque très particulière « Stone Island » qui est une marque 

clairement de la culture classe jeune, de la culture hooligan et que donc les ultras raffolent. Maintenant 

justement on a aussi un passage d'un univers à un autre, parce que quelqu'un peut être hooligan à un 

moment donné de sa carrière de supporter puis peut revenir vers le mouvement ultra ou vers une forme 

plus classique de supportérisme. La  répression entre aussi en jeu,  c'est-à-dire que la répression contre les 

groupes ultras a poussé les jeunes gens à intégrer directement les rangs d'un groupe hooligan. Pourquoi ? 

Tout simplement parce qu’être ultra c'est différent d'être hooligan dans le sens où il faut beaucoup de 

temps et d'investissement pour être ultra, il est beaucoup plus rapide d'être hooligan. Etre hooligan ça ne 

demande pas grand-chose, ça demande d'aimer la violence, d'être capable de se battre et d'acheter les 

habits qui vont avec la culture classe jeune tout simplement et donc c'est quelque chose qui peut être fait 

très rapidement, en quelques mois on peut être non pas un leader mais on peut être une figure d'un 

groupe d'hooligans alors qu'être ultra ça demande des années, après l'intégration il faut faire ses preuves. 
Plus de temps donc ? 

Ça demande plus de temps et en plus il n’y a pas cette visibilité car les mouvements hooligan et ultra 

reflètent bien notre société, une société de l'image où tout le monde est sur les réseaux sociaux, on crée 

des profils, on montre ses plus belles choses et les ultras et les hooligans font la même chose. Mais chez 

le hooligan c'est plus facile, parce que tout simplement il suffit d'une bagarre dans les bois pour être 

reconnu alors que chez les ultras, c'est une remise en question qui est permanente, à chaque fois il y a un 

spectacle qui est plus beau, une ambiance qui sera meilleure et donc le fait d'être ultra c'est un 

investissement beaucoup plus long. D'accord ?! C'est quelque chose,  j'exagère un petit peu mais bon si 

on fait une analyse politique… 

Et au quotidien aussi ? Un investissement plus long ? 

Tout à fait au quotidien, parce que être hooligan, il suffit juste d'aller le dimanche au stade et prendre de 

la cocaïne, et encore même pas besoin d'aller tous les dimanches au stade, essayer de se battre 4 à 4 

rendez-vous pendant la nuit et tout est fini. Alors qu'être ultra, il faut être là pour organiser les 

déplacements, il y a une vie sociale, une vie de groupe, c'est un véritable engagement qui va bien au-delà 

du match et qui est total. D'ailleurs bon nombre d'ultras et notamment des leaders des ultras du groupe 

d’Alger ils pourraient être mariés, ils pourraient avoir une vie un peu plus tranquille mais ils repoussent 

leur âge de mariage. C'est intéressant parce que ce qu'on voit dans les tribunes c'est un peu à l'image de 

notre société où on est jeune de plus en plus tard. Ça veut dire quoi maintenant être jeune, auparavant 

être jeune c'était simple, c'était vingt ans, voilà il y avait une barrière, après vingt ans, on entrait dans le 

monde des adultes, maintenant les gens étudient jusqu'à 30 ans, la génération X, la génération Y, les 

barrières sont de plus en plus fluctuantes et on le voit dans ces groupes de supporters qui sont à la base 

des groupes de jeunes gens et finalement les carrières s'étendent : auparavant on était ultra jusqu'à 25 ans, 

maintenant on est ultra jusqu'à 30, 35, 40 ans, il y a même des leaders de groupe, j'ai déjà vu ça, qui ont 

55 ans et qui sont encore actifs. C'est intéressant et ça reflète beaucoup de choses de notre société telles 

que la juvénilisation,  le pouvoir de l'image, le fait que l’on n’a pas envie de s'intégrer ou pas totalement… 

Ok, et donc pour vous l'impact de ce mouvement ultras, il dépasse le cadre du football, du stade et de ses 
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alentours ? 

Bien entendu oui, bien entendu parce que tout simplement, quand on rejoint un groupe ultra, on est 

d'abord attiré par le football et on veut donner le meilleur, c'est-à-dire organiser le soutien de la meilleure 

des manières pour son équipe, mais par la suite il y a une mutation qui se fait et donc les gens sont d'abord 

ultras par rapport à leur équipe mais ils deviennent ultras de leur groupe et souvent leur groupe est plus 

important quasiment que leur équipe. C’est ainsi que l'équipe peut perdre un match, par contre si l'équipe 

perd le match sur le terrain mais que les ultras gagnent le match dans les tribunes et bien finalement ça 

compense et parfois c'est même plus important, il suffit de revenir sur l'épisode de la banderole qui a été 

volée au PHK récemment : ça a été un véritable traumatisme pour les ultras du Standard et on voit à quel 

point justement ils se surinvestissent dans le groupe. La même chose : souvent les ultras d'un club sont 

plus proches des ultras d'un autre club que des supporters de leur propre équipe parce qu'il y a une 

barrière trop forte qui existe entre supporters et ultras. Ils nous considèrent souvent comme des footix, 

comme des imbéciles, comme des beaufs ou comme des gens qui n'ont aucune culture stade par rapport 

à eux et là on voit à quel point finalement c'est leur groupe qui est le plus important, d'ailleurs il y a de 

nombreuses bagarres entre groupes de la même équipe ce qui est assez significatif. 

A Paris aussi quelques-uns… 

A Paris mais dans tous les clubs ça existe, ce n’est pas forcément la question de la politique, c'est tout 

simplement, c'est un peu comme les groupuscules Trotskistes, chacun est persuadé d'incarner la vraie voie 

du communisme, et bien les ultras c'est la même chose, chaque groupe est persuadé d'incarner la meilleure 

philosophie. 

Et justement vous faisiez référence au terme supportérisme, comment est-ce que vous le définiriez ? De 

manière générale, pas spécialement le supportérisme radical. 
Alors le supportérisme, c'est l'univers des supporters de football, tout simplement, c'est par exemple tous 

les supporters de football. Que ça soit les supporters traditionnels qui sont dans un club de supporters du 

Standard, un fan club, je ne sais pas comment ça s'appelle au Standard ou des gens qui sont prêts à 

s'engager dans un groupe de supporters radicaux, oui c'est ça. Le supportérisme c'est toutes les formes de 

supporter mais attention supporter dans un club, ce n'est pas le supporter individuel, c'est important, le 

supportérisme c'est une activité qui est collective et ça c'est le plus important. 

Mais pour vous quelqu'un qui n'irait pas au stade mais qui regarderait le match avec d'autres supporters 

dans un bar, ça serait un supporter ? 

Oui, être supporter, pour donner une définition du supporter, c'est celui qui veut l'être, donc n'importe 

qui peut être supporter. 

Mais qu'est-ce que vous entendez par supporter ? 

Supporter c'est être partisan d'un club voilà, c'est avoir des émotions par rapport à un club de football, 

c'est ça être supporter, c'est choisir une équipe de football, avoir des émotions par rapport à cette équipe, 

ensuite il y a différentes manières d'être supporter, effectivement on peut essayer d'être supporter derrière 

un écran. Mais des gens qui sont supporters du Real ou du Barça, qui sont devenus des clubs globalisés à 

l'heure actuelle quand on est supporter dans tous les pays du monde, je suis persuadé que ces gens-là 

souffrent comme quelqu'un qui va au stade et certains même peut-être d'avantage. 
Même quand ils sont tout seuls ? 

Même quand ils sont tout seuls, même individuellement, il y a une part de supportérisme ou les prétextes 

de supportérisme se déroulent dans le cadre du stade mais effectivement on le voit et même en Indonésie, 

il y a des clubs de supporters des équipes européennes, ils allument des fumigènes, ils chantent, ils se 

regroupent, ils organisent des activités qu'on pourrait voir dans un stade et c'est incroyable parce qu'ils sont 

derrière un écran, donc voilà, je pense que c'est chacun sa manière de le vivre, l'essentiel c'est d'être attaché 

à un club et d'avoir des émotions liées à son club de football. 

Est-ce que pour vous il y a moyen de catégoriser ou de créer une typologie relative aux niveaux de 

supportérisme vous voyez ? 

Oui quand même plus ou moins, alors déjà il y a la question de la violence, la violence c'est une ligne 

rouge, c'est-à-dire voilà la différence entre un supporter et un supporter radical, la différence c'est la 

violence. Je pense que l'immense majorité des supporters, à 99,99% les supporters refusent la violence 

ça c'est sûr et certain alors que chez les supporters radicaux ils l'acceptent. Donc là on a une ligne rouge 

importante, la deuxième chose c'est le fait, alors  maintenant il faut voir que dans l'environnement d'un 

stade de football on a de tout : on a des gens qui n'aiment pas forcément le football qui vont au stade, le 

stade est devenu un lieu public comme un autre pour faire des affaires par exemple ça c'est important, la 
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deuxième chose on a des gens qui viennent pour profiter d'un spectacle, c'est-à-dire ils le vivent comme 

un concert, ils n’aiment pas forcement le football peut-être, on le voit lors de la coupe du monde, on a 

un public qui clairement va au stade parce que c'est un événement globalisé, mondialisé, où il faut y être 

mais ils ne sont pas forcément tous des fans de football, ensuite on a des gens qui sont attachés à 

un club de football qui doivent être abonnés et qui ont des pratiques assez similaires dans le 

monde entier, enfin on a les supporters radicaux la même chose, ils ont peut-être les mêmes 

pratiques dans le monde entier qu'ils soient hooligans ou qu'ils soient ultras. 
Oui donc pensez-vous qu'il y a justement des catégories fixes ou bien… si on veut faire une typologie du 

supporter ou une catégorisation, ça peut se faire soit comme vous le dites sur la question de la violence 

mais il y a aussi moyen de le faire sur la manière de voir le match, que ce soit dans un bar, au stade ou 

entre les deux ou au niveau du degré de fréquentation au stade peut être... 

Oui c'est vrai, je pense que le stade c'est assez important par rapport à ça dans le sens où le fait d'aller au 

stade dénote d'autres pratiques parce que les gens, on le voit en ce moment d'ailleurs, un match de la 

coupe du monde, il y a des gens qui le regardent derrière un écran, c'est totalement différent de le vivre 

au stade, même quelqu'un qui est un simple supporter, c'est-à-dire qui ne fait pas partie d'un groupe de 

supporters, il est en tribune latérale, il est assis, la manière dont il vit le match au stade, elle serait totalement 

différente, le regard est uniquement focalisé sur le jeu, alors que quelqu'un qui va au stade, il a un regard 

qui n'est pas uniquement focalisé sur le jeu. C'est également un lieu social le stade, c'est également un lieu 

d'échange, c'est un lieu où on se retrouve, c'est un lieu transversal, on le voit en Belgique, c'est intéressant 

en Belgique, la question des communautés, le stade est le lieu le plus mixte en Belgique par rapport aux 

communautés, alors qu'on a la communauté wallonne, la communauté bruxelloise, la communauté 

flamande et la communauté de langue allemande qui sont chacunes bien cloisonnées par rapport à leur 

région, au stade c'est le contraire : les plus grands clubs belges ont des supporters qui dépassent leur 

affiliation communautaire. 

 

Interruption 
 

Là je pense qu'on est arrivé au bout, je vais vous demander si vous avez des choses à ajouter ? 

Non je ne sais pas, tu m'avais posé une question… 

Cet entretien m’aide surtout à cerner théoriquement le concept du supportérisme, parce que moi 

personnellement, je vais l'appliquer aux supporters même en dehors du stade, parce que pour moi on 

peut être supporter même en dehors. 

Oui tout à fait ! 

Et pour l'instant je suis aussi en train de tabler sur une typologie pour ça mais comme vous l'avez dit cela 

dépend sur quoi on se base, moi je vais plus me baser sur la pratique, donc en dehors et à l’intérieur du 

stade comme afficher les couleurs du club, chanter ou bien rester assis... 

Je pense que la pratique c'est intéressant mais moi je travaille surtout sur les supporters qui vont au stade 

parce que c'est ce qui m'intéresse, alors attention ça ne veut pas dire que ce n’est pas intéressant les gens 

qui ne vont pas au stade mais c'est une autre forme de supportérisme et pour moi elle est moins 

intéressante parce qu’en fait... je m'excuse de regarder parce qu’il y a le match, mais il n’a pas encore 

commencé, il est quelle heure ?  

C'est la mi-temps mais les gens ils sont assis et ils discutent 

En plus maintenant le football est devenu populaire ce qui n'était pas le cas, et c'est intéressant et révélateur 

dans le lieu où on est, parce que ce genre de lieu où on diffuse les matchs sur grand écran et où les gens 

se rassemblent, c'est quelque chose qui n'existait pas il y a 30 ans, et c'est une pratique qui s'est popularisée 

parce que tout simplement le football s'est transformé, c'est devenu une industrie du loisir. C'est d'ailleurs 

pour ça qu'il y a aussi cette exposition, pour prendre le football qui va bien au-delà de ça et c'est aussi un 

objet commercial, parce qu’en diffusant les matchs, on attire plus de clients, bref il y a énormément de 

choses c’est révélateur, mais la manière dont les gens vivent ce match pour moi, effectivement ils peuvent 

être supporters, ils peuvent souffrir pour leur club, ils peuvent être heureux, je suis persuadé comme des 

gens au stade, mais c'est beaucoup moins intéressant pour mes recherches, j'insiste bien et je ne pense pas 

que ce soit méprisable au contraire, moi je pense qu'il faut un peu travailler sur tous les sujets. 

Tant que c'est bien cadré. 

Oui il faut bien le délimiter. 

Et moi c'est là que j'ai trouvé ça intéressant parce que j'avais vu un article d'un autre auteur qui parlait plus 
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des réfugiés justement, du processus d'intégration par la pratique du football et le fait de regarder le foot 

et il disait « watching football » parce que c'était en anglais , donc regarder le football parce que, on est 

avec des gens, on vit des émotions, même si c'est à la télé « speaking football » parce que même si tu es 

supporter d'une autre équipe tu vas avoir une discussion et ça peut faciliter l'intégration de parler avec les 

gens, de nouer des contacts puis après il y a « doing football » qui joue plus sur le niveau d'intensité sur le 

fait de s'impliquer au quotidien et là on rentre vraiment dans une partie intégrante de l'identité des gens. 

De toute façon le football c'est une formidable source de lien social et la preuve que ça soit avec 

« Ricardo », je n'aurais pas pu le rencontrer normalement même si il n’habite pas loin, c'est vraiment la 

question des ultras qui nous a rapproché et donc c'est intéressant parce que dans le monde des ultras 

justement et de toutes façons dans le stade c'est la même chose, on a toutes les classes sociales qui se 

retrouvent. C'est un des rares lieux de mixité sociale, et donc ce lieu de mixité sociale il y en a très peu à 

l'heure actuelle parce qu'on reste souvent dans les mêmes milieux sociaux, on reste dans les mêmes 

univers, c'est-à-dire l'univers de la classe moyenne, quelqu'un qui est un peu plus intellectuel, il va aller 

plus vers ce type de fréquentations : les cinémas, les théâtres, il va être catégorisé et donc il aura moins de 

chance de rencontrer des ouvriers mais là c'est le contraire avec le football, c'est un instrument, c'est un 

langage universel. J'ai une anecdote qui m’a marqué, il y a quelque années, j'avais été en Sicile, j'étais arrivé 

le jour de la finale de la coupe des clubs champions et je devais attendre un bus. Je me balade dans 

Trapani, une petite ville où les navires de réfugiés arrivent et sur une des places centrales il y avait un grand 

écran, je ne sais plus quels clubs jouaient la finale mais en tout cas il y avait ces réfugiés qui venaient 

sûrement d'arriver il y a quelques jours ou quelques semaines en tout cas pas depuis longtemps et qui 

étaient captivés par le match, c'était assez impressionnant, cette image elle m'a marquée. Et donc 

effectivement, avec la même chose dans ces recherches, que ça soit en Palestine ou ailleurs, il est très facile 

d'entrer en interaction avec des supporters, parce que finalement ces divisions entre des clubs de football 

lorsque l'on est sorti du contexte, forcément le jour du match c'est différent, mais quand on sort du 

contexte c'est la même chose, un standardman, un Ultra Inferno aura beaucoup plus en commun avec un 

membre de la mauve army qu'avec un supporter du standard classique qui va en tribune latérale. 
C’est possible 

Voilà, où avec un liégeois qui ne va même pas au stade. 

J'ai l'impression aussi dans ce mouvement ce qui est intéressant, c'est vous qui le disiez justement, bon 

c'est un de ces endroits où on arrive le plus facilement à mixer les différents parcours, les différents statuts 

sociaux. Et j'ai l'impression que toutes des choses qui dans la vie réelle sont plus flagrantes et bien au stade, 

on a l'impression que ces barrières tombent. On sait qu'il y a une certaine hiérarchie dans le mouvement 

ultras mais on sait qu'ici que tu sois d'une classe modeste, moyenne ou bien assez aisée, tu as les mêmes 

opportunités de grandir avec le mouvement de trouver ta place et de l’obtenir. 

Tout à fait ! En fait, c'est une véritable méritocratie, on parle beaucoup de méritocratie c'est quelque 

chose qui est à la mode, fatalement pour des questions politiques, mais je pense que le groupe ultras 

c'est une véritable méritocratie et là qui fait fi de ce que sont les barrières de la méritocratie dans la vie 

quotidienne. Je m'explique, dans la vie quotidienne on dit à tout le monde qu’à travers les études, il peut 

accéder à un certain emploi, à un certain niveau, à quelque chose, mais ce n’est pas vrai parce qu’on le 

sait, les dés sont pipés d'entrée de jeu, quelqu'un qui vient d'un milieu ouvrier il aura beaucoup moins de 

chances d'accéder à l'université et d'accéder à un certain milieu social, à un certain habitus. Bourdieu en 

parle très bien, il parle des différentes formes de capital. 

Moi je parle du capital social 

Oui mais il faut penser au capital culturel, et tout ça est dans le groupe ultra, tout ça est enlevé parce que 

ce qui compte c'est l'investissement que tu es prêt à faire pour ton équipe et pour ton groupe ultra, et donc 

là on a une véritable forme de méritocratie, et celui qui est à la tête du groupe, ce n’est pas forcément celui 

qui a le plus grand capital social ou le plus grand capital culturel mais c'est celui qui aura véritablement 

gagné sa place parce qu'il se sera surinvesti. 

Mais par contre, le fait d'être en contact comme ça, fait augmenter une certaine forme du capital social 

des individus. 

Pas tout à fait, de toute façon le groupe ultra c'est aussi un endroit où il y a énormément de solidarité. J'ai 

un ami anthropologue roumain chercheur qui a travaillé sur ça et notamment sur les ultras du Dynamo 

Bucarest et il montrait à quel point pendant la crise économique… 

Ça me dit quelque chose… 

Dino… 
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Je l'ai lu pendant l'année… 

Tout ça pour dire qu’il a travaillé sur les formes de solidarité pendant la crise, je ne sais plus c'était en 

quelle année, peut-être en 2008, mais un moment il y a eu une crise très forte et dans le groupe ultras, il 

y avait des formes de solidarité incroyables et qui ont permis aux membres du groupe ultra de déjouer la 

crise. Donc  le groupe ultra, il permet des opportunités à différentes personnes et c'est intéressant parce 

que justement ces formes de solidarité, elles sont fortes et elles existent on le sait que ce soit pour quelqu'un 

qui a été arrêté et qui aura par la suite une opportunité d'avoir un avocat grâce au groupe, chacun va se 

cotiser, quelqu'un qui a pas les moyens même chose, on va utiliser la caisse du groupe, donc il y a des 

formes de solidarité extrêmement fortes dans un groupe ultras et qui vont au-delà des barrières sociales 

mais également au-delà des barrières politiques, parce que la politique finalement c'est un détail même au 

sein des Ultras Inferno, il ne faut pas croire, tous les membres ne sont pas des marxistes convaincus, des 

antifa d'extrême gauche, on a des profils très particuliers. 
Oui, un des membres qui a créé les ultras inferno... 

N’est clairement pas de gauche. 

Même bien marqué à droite oui. 
Voilà, mais en même temps il est respecté par rapport à ce qu'il a fait pour les ultras. 

Oui. 

C'est intéressant finalement, toute la question politique elle passe quand même au second plan et ça c'est 

le cas dans de nombreux groupes voilà, bien que des ultras soient des groupes politiques mais alors 

politiques dans le sens... pas partisans. 

Certains en tout cas 

Non mais tous les groupes : le fait de créer un groupe ultras, le fait de réunir 6000 personnes, d'offrir des 

opportunités sociales, etc. 

C'est vrai que c'est une projection pour le club en général et la communauté du club j'ai envie de dire. 

Tout à fait, dans une société qui est de plus en plus individualiste, le groupe ultras il recrée les 

communautés, il recrée du lien social et donc c'est forcément et évidemment politique tout ce qu'il fait. 
D’accord, est-ce que vous avez quelque chose à ajouter ? 

Non, pas spécialement. 

Ok, merci infiniment pour votre disponibilité. 
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Appendix 6: Statistic Tables 

Appendix 6.1: Classement des dix nationalités étrangères les plus importantes (au 31 décembre 2002) à 

Sclessin 

  

Source: Rebia, H. & Jehin, J.-B. (2003). Tableau de bord de la population liégeoise. Liège : Ville de 

Liège. 

 

Appendix 6.2: Classement des dix nationalités les plus importantes à Sclessin 

 

Source: Ville de Liège (2015). Tableau de bord de la population liégeoise. Liège : Ville de Liège. 

 

 

Appendix 6.3: Top 5 des nationalités pour les premiers titres délivrés à des ressortissants de pays tiers 

en 2011 et 2016 (en Belgique) 

 

Source: Myria (2018, June). La migration en chiffres et en droits 2018. Bruxelles: Myria. 
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Appendix 7: Antiracist Tournament 

Appendix 7.1: Antira 2012 
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